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D'aucuns cultivent leur différence 
Nous , nous cultivons notre référence 
Polytechnicienne , ce la va sans dire 
Et que ce soit vrai n 'es t pas le pire. 

Nos fondateurs , certains de nos dirigeants , 
De nos cadres et beaucoup de nos clients 
Sont sortis de l'antique boîte à carva 
Mais n'en font pas pour autant un plat. 

Tout cela pour vous dire 
Et surtout sans rire 
Qu'ici les polytechniciens 
On les traite plutôt bien. 

Entreprises, parlez-nous de vos projets, 
Particuliers, dites-nous vos intérêts ; 
Nous causerons, réfléchirons, proposerons 
Vous déciderez .. .. si nous nous voyons 1 

Mialaret (33) 
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Courrier 

Je relève dans " La Jaune et la 
Rouge ,, de février 1981 un bref 
compte-rendu de l'ouvrage de Pierre 
Merlin (57) " L'Université assassi­
née » qui se termine par la formule 
suivante: 

" Il (l'auteu r) propose des solu­
tions. Des vraies, qui sont le 
contraire des réformes avancées par 
le Ministère ». 

La dernière phrase de ce texte me 
paraît appeler les observations sui­
vantes: 

- elle déborde, semble-t-i l, la notion 
de compte-rendu de l'ouvrage pour 
porter un jugement de valeur de por­
tée plus générale ; 
- l'article dont elle constitue l'u ltime 
phrase n'est pas signé ; 
- enfin et su rtout, une telle apprécia­
tion, aussi lapidaire et corrosive que 
non motivée, me paraît déroger à la 
tradition de réserve de notre Asso­
ciation et de sa revue. 

Il m'est apparu utile d'appeler 
votre attention sur ces différents 
points. 

Jean Herman (52) 
Ingénieur en Chef 

des Ponts et Chaussées 
Chargé du Service des Équipements 

au Ministère des Universités 

Carnet professionnel 

Aimé Sestier ( 40), Jean Bourgoin 
(45) ont été promus au grade d 'ingé­
nieur général de 1'" classe de !'Ar­
mement le 1er avril 1981 . 

Jean-Pierre Bacou ( 49) a été 
promu ingénieur général de 1'• 
classe de I' Armement le 1 ., mars 
1981 . 

Alain Bru (49) a été nommé Géné­
ral de brigadè à compter du 1er mars 
1981 

Pierre Capion (50) ingénieur géné­
ral de 2• classe de !'Armement a pris 
la direction de !'Atelier de construc­
tion de Tarbes. 

Michel Vaillaud (50) est devenu di­
recteur général adjoint de Schlum­
berger, responsable du secteur ser­
vices pétroliers. 

Jean-Claude Wanner (50) ingé­
nieur général de 2• classe de !'Arme­
ment est nommé adjoint au directeur 
des Recherches, Études et Techni­
ques d 'Armement le 1 ., février 1981. 

Jean-Pierre Malardel (52) a été 
nommé ingénieur général de 2• 
classe de !'Armement le 1•' mars 
1981. 

Marc Ménez (53), André Pommier 
(53) et Pierre Tamagnini (53) ont 
été nommés au grade d'ingénieur · 
général de 2• classe de !'Armement 
le 1er avril 1981. 

Henri Cantegreil (54) vice-pres1-
dent directeur général du groupe 
STERIA, vient d'être porté à la prési­
dence du Conseil de surveil lance de 
la COAT (Conseils en organisation). 

Robert Soulat (54) a pris les fonc­
tions de délégué général du Syndi­
cat professionnel des producteurs 
de matières plastiques. 

Denis Varloot (56) ingénieur géné­
ral des Télécommun ications vient 
d'être désigné comme directeu r de 
l'information scienti fique et techn i­
que au Ministère des Un iversités . 

J'ai trouvé excessives la place et 
les louanges accordées au dernier 
livre de R. Abellio, dans le récent 
numéro de la J. & R., et gratuites les 
méchancetés décochées au compte 
rendu de Poirot Delpech sur le 
même ouvrage : ce compte rendu, 
au moins, avait l'avantage d'être 
écrit en français compréhensible et, 
de plus, d 'appeler un chat un chat. 
Dans la démarche " oblique ,, du 
compte rendu que vous avez publié, 
l' intelligence tellement supérieure at­
tribuée à Abellio permet n'importe 
quoi, y compris l' intelligence avec 
l'ennemi, car tout cela devient de la 
métacollaboration, de la métarésis­
tance, réconciliées au niveau de la 
Gnose. 

Ceux qui ont vécu - ou , hélas, 
sont morts - au cours de ces 
années noires, à un niveau plus 
quotidien, n'ont rien à voir avec ces 
spéculations hypocrites. 

Gérard Brunschwig (43) 

Jean-Claude Repolt (62) est arrivé 
au Crédit Général Industriel comme 
directeur général adjoint chargé de 
l'exploitation. 

Daniel Lechanteux (68) ingénieur 
en chef des Mines, est conseiller 
auprès du directeur des Industries 
électroniques et de l'informatique 
pour la coordination des actions ré­
gionales et chargé de mission à la 
sous-direction Informatique et auto-

. matique pour !'Automatisation de la 
production et la conception assistée 
par ordinateur. 

Gérard Pfauwadel (70) administra­
teur c ivil à la direction du Trésor est 
mis à la disposition de la Caisse Na­
tionale du Crédit Agricole en tant 
que chargé de missions à l'Union 
d'études et d'investissements. 

Marion Guillou (née Charpin) (73) 
ingénieur du GREF a été nommée 
conseiller technique au cabinet du 
Ministre de !'Agriculture, chargée 
des problèmes de la qualité et de la 
consommation . 



Bibliographie 

L'homme et le temps 

par Robert Lévi (14) 

Librairie Desforges 29, quai des 
Grands Augustins 75005 Paris 

Notre camarade Robert Lévi, de la 
promotion 1914, a été un grand in­
génieur « cheminot » dont le souve­
nir restera longtemps vivace, ne se­
rait-ce qu'aussi longtemps que les 
trains rouleront sur des rails soudés 
de grande portée. On n 'oubliera pas 
non plus le rôle qu'il a joué dans 
l'équipe Armand, après la Libération, 
pour réanimer notre réseau national. 

Mais on sait moins qu'il est aussi 
un philosophe éminent, et la publi­
cation, en Juillet 1980, de son livre 
« L'Homme et le Temps», vient op­
portunément nous le rappeler. 

Opportunément d'abord parce 
que l'auteur, "approchant du terme 
de son existence "• a voulu que ce 
livre soit " un coup d'œil d'ensemble 
sur les produits divers de ses pen­
sées depuis l'enfance. » 

Nous lirons dans son Avant­
Propos que la Philosophie lui était 
apparue, " radieuse "• alors qu'il 
avait huit ans, un soir que, dans le 
salon de son grand-père, il avait 
écouté avec grande attention une 
conversation sur le " cogito ergo 
sum » cher à Descartes. 

Depuis, Robert Lévi n'a pas cessé 
de se poser des questions, au fur et 
à mesure que, partant d'une interro­
gation sur le " Moi », se posaient à 
lui des questions sur la continuité de 
la durée, sur les trahisons de la rai­
son, sur l'espace-temps, le " flou 
temporel », etc. 

Opportunément aussi puisque, 
dans la même année 1980, notre As­
sociation publiait "cp + X», dont la 
première édition est presque épui­
sée. 

« cp + X» est l'œuvre collective de 
plusieurs ingénieurs et de plusieurs 
philosophes, et constitue la somme 
de leurs réflexions pendant les trois 
années de " table ronde ,, organisée 
par l'A.X. 

" L'Homme et le Temps,, est 
l'œuvre personnelle d'un seul et 
même ingénieur et philosophe et 
constitue la somme de réflexions 
déjà présentées dans trois livres que 
l'auteur avait donnés au public : 
« Réflexions sur la Science et /'exis­
tence de Dieu,, (chez Desforges) 
"Il n 'y a d'absolu que dans le rela­
tif» (chez Librairie Philosophique) 

"L'en-deçà de la Mort" (chez Li­
brairie Philosophique). 

Mais cette somme se présente 
sous un jour nouveau et dans une 
forme qui la rend plus facile à lire 
que les ouvrages de base. 

Les lecteurs de la Jaune et la 
Rouge seront, en outre, intéressés à 
trouver la reprise d'un sujet déjà 
traité par Robert Lévi, dans la Jaune 
et la Rouge, en 1973, celui du pro­
grès industriel exagéré qui mène 
l'humanité vers sa disparition pro­
chaine, sauf miracle. 

Je m'arrêterai sur ce mot de " mi­
racle» car, à mon avis, les pages 
que l'auteur consacre à ce concept 
sont les plus passionnantes du livre. 

Notre camarade le Père Russo 
(promo 29), interrogé à Radio Inter 
en Février 1981 à l'occasion du 
décès de Marthe Robin, a formulé 
au sujet des miracles attribués à la 
stygmatisée, ou dont elle a été la bé­
néficiaire, quelques réponses qui 
m'ont ramené à Robert Lévi. 

Je serais du reste intéressé par 
les observations éventuelles de ceux 
de nos camarades qui, ayant écouté 
le Père Russo et lu " L'Homme et le 
Temps», accepteraient de prendre 
contact avec Lévi et moi. 

Je signale en passant que, dans le 
cours de son intervention, le Père 
Russo a traité de certains problèmes 
relevant de la parapsychologie. 

Sur ce point, nos camarades se 
reporteront, j'en suis certain, au Nu­
méro Spécial de la Jaune et la 
Rouge de Juin 1979 dont le succès 
a été vraiment exceptionnel dans la 
vie de notre bulietin ! 

Je m'aperçois de ce que, désireux 
de présenter le dernier livre de Ro­
bert Lévi, dont le titre pourrait laisser 
croire qu'il s'inscrit dans un do­
maine très particulier, j'ai été amené 
à parler de " cp + X », du Père Russo 
et de Marthe Robin. 

Loin de m'en excuser auprès de 
vous, je me prévaudrai de cette 
« turpitude » (au sens puriste du 
terme), parce qu'elle constitue la 
preuve évidente de la richesse et de 

la variété de ce que vous trouverez 
dans 

" L'Homme et le Temps » 

dont je vous recommande vivement 
la lecture. 

Louis d'Orso (33) 
Président d'Honneur de l'A.X. 

N.D.L.R. - Dans le dernier bulletin du 
groupe X-Littérature (février), Louis Char­
vet (20N), analysant un texte de Georges 
Raimond (198), a évoqué le problème de 
la« connaissance de soi ». 

Il me paraît intéressant de signaler 
qu'une partie du livre de Robert Lévi traite 
le problème voisin de« l'unicité du moi». 

Le vol de Mercure 

par J .F. Melis 

Paris - Denoël - 1980 
Sous le pseudonyme de 

J.F. Mélis, un camarade de la 
promo 61 nous livre un excellent 
roman d'aventures. Il ne s'agit ni de 
ces polars qui saignent, ni de ces 
minces histoires de sexe et de 
whisky dont on a l'habitude. Peu de 
femmes, pas de grande passion, de 
l'alcool mais strictement réservé à 
des émirs et à leurs séides. Et mal­
gré bien des turpitudes, aucun per­
sonnage n'est présenté comme vrai­
ment odieux. Échappant au 
moralisme inconscient des romans 
d'action , l'auteur a un petit clin d'œil 
amusé en faveur des pires crapules. 
Et, amusés, nous le sommes avec 
lui. 

Le Vol de Mercure serait, dit la 
notice, le premier ouvrage d'un in­
génieur. On ne s'en aperçoit pas. 
Rien qui sente l'amateurisme ou le 
technicien en mal d'écriture. 
J.F. Métis a du style, le sens du récit, 
l'art de camper ses personnages. 
Certains sont hauts en couleurs. On 
·verra un émir farceur et cruel, un 
Louisiannais, un " cajun ,, descen­
dant de ces Acadiens français que 
nos magazines découvrent périodi­
quement et sur lesquels il est de bon 
ton de s'attendrir. Celui de J.F. Métis 
ne nous en laissera pas le loisir : es­
croc et malin, il est résolument fran­
cophobne. On verra aussi un 
curieux terroriste non violent, des 
gauchistes fatigués, un PDG pessi­
miste, et un quarteron de jeunes 
cadres dynamiques qui valent leur 
pesant d'attaché-cases. 

Ces personnages bien campés 
sont-ils pour autant véridiques? Peu 
importe, dira-t-on, un roman est un 3 



4 

roman. Tout de même, il ne faut pas 
mélanger les genres, roman d'aven­
tures ou roman de mœurs. En dessi­
nant ironiquement, si ce n'est féro­
cement, ces cadres, ce PDG, . 
l'auteur n'a-t-il pas cédé aux lois du 
genre et aux tics de l'intelligentsia? 
Tout dirigeant, c'est bien connu, doit 
être odieux, ou incapable, ou les 
deux. Et par contre un terroriste au­
tonomiste breton ne peut être qu'un 
modèle d'énergie, d'intelligence et 
de dignité. Ces images d'Épinal sont 
un peu agaçantes. L'auteur, pas 
plus que l'intelligentsia dont procè­
dent ces manies, ne semble s'être 
demandé s'il ne faut pas plus de 
courage et d'astuce pour créer des 
plates-formes en mer du Nord que 
pour les dynamiter, et s'il n'y a pas 
plus de dignité à se conduire pru­
demment qu'à être mené par les 
idéologies. 

Mais peut-être faut-il lui pardon­
ner : il fallait bien qu'il fût édité ? Et 
les éditeurs ne badinent pas avec les 
idées reçues. 

~: ::: ::: 

" Nous étions quinze sur le coffre du PDG 
Yo-ho-ho ! Et un baril de pétrole. ,, 

Telle serait la chanson des pirates 
de l'ile au Trésor si Stevenson s'avi­
sait de renaître. L'Iie au Trésor mo­
derne, c'est une plate-forme d'ex­
ploitation dans la mer du Nord. S'en 
emparer, pour un terroriste bien en­
traîné, ce n'est qu'un jeu. Après, le 
plus difficile, c'est de faire payer la 
rançon . Surtout quand, refusant 
d'être inhumain, on déclare que le 
personnel n'est pas menacé. 

Le seul moyen de chantage qui 
reste alors, c'est le pétrole. Si la ran­
çon n'est pas payée, la plate-forme 
sautera ; et le pétrole jaillira, et les 
petits poissons, les fous de Bassan 
et autres bébés phoques se retrou­
veront le ventre en l'air. La jobardise 
des sociétés modernes en face des 
tous de Bassan étant ce qu'elle est, 
on décide de payer, de payer n'im­
porte quoi. Malheureusement, la 
somme dépasse les possibilités de la 
Compagnie pétrolière. 

Ici intervient une idée magnifique, 
et pleine de sens, quand on y réflé­
chit ; ce sont les instigateurs du 
coup qui vont offrir de prêter l'ar­
gent de la rançon. Naturellement, il 
faut qu'ils disposent d'une banque. 
Mais dans le monde fabuleux des 
émirs c'est la moindre des choses. 
Et personne ne sera dupe. 

Après cette phase financière, la 
technique reprend ses droits. Quant 
on a volé une plate-forme, comment 
s'en débarrasser? Ce problème final 
donne lieu à une aventure maritime 
et à des gags fort réussis. 

):! :;: ~:: 

Message? Vous avez dit mes­
sage ? Où est le message ? Car la 

petite fiche de présentation que 
fournit M. Denoël suggère qu'il y en 
a un. 

Ma foi, je n'en avais point vu, ni 
souhaité en voir, trouvant suffisant 
de passer quelques bons moments 
de lecture avec un livre distrayant. 
Mais si on me provoque, alors, tant 
pis. Je dirai quel message je puis y 
voir. Mais je ne suis pas sûr que ce 
soit celui que l'auteur a voulu y met­
tre. 

J'observe d'abord que, dans ce 
livre, les méchants triomphent, les 
crimes rapportent, et les puissants 
se tirent malgré tout d'affaire. Car la 
Compagnie pétrolière finira par être 
renflouée par des subventions. 
Seule paiera la victime, et c'est 
comme d'habitude le contribuable. A 
part çà, l'émir farceur, déjà richis­
sime le sera encore plus; l'escroc 
louisiannais et francophobe vivra la 
vie d'un milliardaire ; et les terroris­
tes auront des fonds pour dynamiter 
la Bretagne ou la Corse. 

Que cette situation soit affli­
geante, c'est un fait. Mais comme 
elle n'est pas tellement loin de cer­
taines réalités, c'est bien le droit du 
romancier de la représenter. Et fina­
lement, le message me semble être 
la jobardise plus haut citée. Devant 
les émirs, les fous de Bassan, les au­
tonomistes du Berry, les affamés de 
Seine-et-Marne ou les survivants de 
Malplaquet, le monde occidental n'a 
que deux attitudes : battre sa coulpe 
et baisser le pantalon. Alors, on peut 
impunément voler Mercure en atten­
dant mieux. Sous cet angle, le 
roman de J.F. Mélis, avec ses ban­
dits goguenards, s'apparenterait à 
ces romans de moralistes, dont le 
18• siècle avait le secret, où l'hu­
mour et la dérision permettent seuls 
d'exprimer des vérités que la société 
refuse d'entendre. Avec une petite 
note inquiétante en plus, toutefois, 
Car Candide, en définitive, 
concluait : " Il faut cultiver son jar­
din ». Mais l'émir farceur, lui, sug­
gère : " Et si on recommençait? » 

Espérons qu'il recommencera, en 
effet, mais sur le papier ; et que 
J.F. Mélis nous le racontera dans 
d'ultérieurs romans, pour notre hor­
rifique amusement. 

Les casse-tête logiques 
de Baillif. 

par Jean-Claude Baillif (57) 

Paris - Dunod - 1979 
Casse-tête, paradoxes, découpa­

ges, pesées de pièces ... , le livre de 
Jean-Claude Baillif, cet ingénieur 
des Ponts et Chaussées, ancien 
élève de l'École Polytechnique, 
aborde la plupart des aspects sous 
lesquels se présentent les jeux ma-

thématiques et logiques du " bouf­
fon du duc » à celui de " la chasse 
au tigre». L'amateur de jeux trou­
vera ici bien des occasions d'exer­
cer ses talents. Son astuce et sa 
persévérance y sont en effet mises 
131 fois à l'épreuve! En outre, un 
chapitre réunit vingt casse-tête célè­
bres devenus de véritables classi­
ques et qui sont résolus comme l'en­
semble des problèmes proposés. 

. ,,,. 
c1nema 

« C'est la vie» 
film de Paul Vecchiali (53) 

Gérard Guégan a eu un coup de 
cœur pour " C'est la Vie "• le film de 
Paul Vecchiali. Il rend publique sa 
déclaration d'amour ... C'est, aussi, 
la vie! 

C'est la vie ! » 
C'est-à-dire le bonheur, le mal­

heur, le train-train, l'exceptionnel, le 
mari qui se tire, l'amant qui rappli­
que, la radio qui déconne, et la gar­
dienne d'immeuble qui arrange tout, 
donc la vie pour de vrai. 

" C'est la vie ! ,, 
C'est-à-dire l'amour qu'on ne fait 

plus et dont le souvenir vous ronge 
les sangs, les coups de tête et de 
cœur, les confidences en négligé, le 
téléphon.e qui ne cesse de divaguer, 
et l'actualité qui vous fait la nique en 
technicolor dans le terrain vague 
d'en face, donc la vie comme dans 
un rêve. 

" C'est la vie ! ,, 
C'est-à-dire Paul Vecchiali qui 

s'entête de film en film à vouloir dé­
busquer les élans de l'âme, les sou­
bresauts du corps jusque dans les 
banlieues de Paris, et qui brusque­
ment, tel Maillol, ou Derain, fait res­
sortir toute la beauté d'une femme, 
fut-elle tragiquement marquée, ou 
simplement en robe de chambre de 
La Redoute. 

« C'est la vie ! » 
C'est-à-dire un film bouleversant, 

convulsif, fiévreux, poignant, drôle, 
qui donne envie de prendre un bus 
et de parler à sa voisine de palier, 
un film où s'enchaînent sans répit 
les rires et les sanglots, de !'Offen­
bach sans musique, du Tchekov en 
chansons, avec portées par le souf­
fle du génie, les émouvantes Chantal 
Delsaux et Hélène Surgère. 

Donc, un film aux couleurs de 
l'existence, comme jadis le diman­
che après-midi au cinéma de votre 
quartier. 

Gérard Guégan 

publié avec l'aimable autorisation 
de Pariscope (n' 664 du 11 février 1981 ). 



Informations diverses 

Notre camarade Maurice Gross 
(55) a présidé le Jury du prix du Roi 
des Mages, lequel prix a été décerné 
le 28 janvier 1981 . 

Il préc ise que le trophée remis est 
topologiquement sphérique, de 15 
cm de rayon et a l'apparence d 'un 
dérouleur pour grosse pelote de fi ­
celle. 

LE JURY 
DU PRIX DU ROI DES MAGES 
réuni pour la première fois à 

Paris, à la Galerie « Peinture Fraî­
che», aujourd 'hu i mercredi 28 jan­
vier 1981, considérant que le Prix ré­
compensera chaque année le 
scientifique qui aura le mieux diva­
gué dans les sentiers du " paranor­
mal » , couvrant de son autorité des 
fantasmes extra-scientifiques ; après 
avoir pesé les mérites incontestables 
de divers cand idats en présence, dé­
cide de décerner le Prix à : 

Monsieur le Professeur Olivier 
Costa de Beauregard , pour les 
motifs suivants : 
- a développé au « Colloque de Cor­
doue » une interprétation du forma­
lisme quantique dont il définit ainsi 
les conséquences : « Elle implique 
qu'on puisse télégraphier indirecte­
ment dans /'ailleurs en prenant un 
relais , soit dans le passé, soit dans 
le futur. Les symétries associées 
passé-futur et connaissance-organi­
sation entraînent (on peut le montrer 
par les formules)... que ce que les 
parapsychologues appellent « psy­
chokinèse ,, doit logiquement être 
escompté. La « précognition » doit 
être logiquement escomptée aussi si 
le futur existe en acte ... La télégra­
ph.ie indirecte dans l'ailleurs ... impli­
que «télépathie ,, et « télékinèse » . . . 

(Science et conscience, Colloque de 
Cordoue, pp. 68-69). 
- a apporté à Toulouse sa caution à 
un « congrès de parapsychologie 
appliquée » où furent notamment 
présentés pour authentiques les 
dons des voyantes, les maisons han­
tées et les torsions d 'objets à dis­
tance. 

Le lauréat recevra à domicile, 
avec le diplôme attestant la haute 
distinction dont il est l'objet, une 
sphère de cristal (en matière plasti­
que, en ce temps d'économies), ins­
trument bien connu de l'extra-luci­
dité, avec le vœu qu'il l'encourage à 
poursuivre sur le plan expérimental 
des recherches si brillamment 
commencées sur celui de la théorie. 

Le jury : 
Maurice Gross, professeur à l 'Uni­

versité Paris-VII, linguiste, président 
du CFEPP (Comité Français pour 
l'Étude des Phénomènes " Paranor­
maux » ) , président du jury. Yves Ga­
lifret, professeur à l'Université Pierre 
et Marie Curie, neuro-physiologiste. 
Dr René Held, psychanalyste, Dr J. 
Larger. Jean-Marc Lévy-Leblond, 
professeur à l'Université de Nice, 
physicien. M. Manara, professeur, 
Université Paris-VII, informaticien . 
Évry Schatzman, directeur de re­
cherches au CNRS, astrophysicien. 
Marcel-Paul Schützenberger, profes­
seur à l'Université Paris-VII , statisti­
cien . Marcel Blanc, Philippe Boulan­
ger, Robert Clarke, Philippe Cousin , 
Alain Ledoux, Michel Rouzé, journa­
listes scientifiques. 

TOURNOI DE TENNIS 
INTER GRANDES ÉCOLES 

Pour la sixième année consécu­
tive, les étudiants de l'ESSCA (École 
Supérieure des Sciences Commer­
c iales d 'Angers) organisent le tour­
noi de Tennis Inter-Grandes Écoles. 
Cette manifestation, programmée du 
jeudi 30 avril au dimanche 3 mai 
1981, se déroulera à nouveau sur 
les courts du Tennis Country Club 
de LA BAULE. 

Ce Tournoi , homologué par la 
F.F.T., est ouvert aux étudiants et 
anciens des différentes écoles de 
gestion et d ' ingénieurs. 

Le tournoi de Tennis Inter-Gran­
des Écoles est une manifestation qui 
permet aux anciens étudiants d'en­
trer en contact avec les futurs diplô­
més, et ceci dans un cadre agréable 
(hôtel L'Hermitage ':":":":'NN et le 
Royal':":":" :') et une ambiance spor­
tive et sympathique. 

Voici les activités proposées pen­
dant le tournoi : 
- dîner suivi d'une soirée cinéma ; 
- dîner au restaurant du Golf. Fin de 
la soirée à la boîte du Golf " Club 
Saint Denac,, ·; 
- dîner à !'Hermitage dans la salle 
du Sako, animé par un groupe. 

Nous proposons 3 coupes aux 
Anciens: 
- Simple Messieurs, 
- Double Messieurs, 
- Double Mixte (Anciens et étu-
diants). 
S'adresser ESSCA - Bureau du 
tennis 
1, rue Lakanal - BP 2007 
49016 Angers. 

CENTRE CULTUREL 
INTERNATIONAL 

DE CERISY-LA-SALLE 

MM . Paul Dumouchel et Jean­
Pierre Dupuy (X 60) organisent du 
10 au 17 juin à Cerisy un colloque 
sur le thème : 

L'auto-organisation: 
de la physique au politique 

Conférences : 
1. Michel Gutsatz : Les formalismes 
« hérités » et le concept d 'autono­
mie ; Cornélius Castoriadis : La logi­
que des magmas et l'autonomie du 
vivant, du psychique et du social. 
2. Paul Dumouchel : Autonomie, mi­
métisme et politique ; René Girard : · 
Mimésis et morphogénèse. 3. Jean­
Louis Vullierme, Edgar Morin : La 
connaissance de la connaissance. 
4. Yves Barel : L'invisible social ; 
Pierre Rosanvallon : De l'économie 
souterraine à l 'économie de l'auto­
nomie. 5. Jean-Louis Le Moigne, 
Serge Moscovici : Épistémologie des 
systèmes autonomes. 6. Jean-Pierre 
Dupuy : L 'auto-organisation du so­
cial dans la pensée libérale et éco­
nomique ; Thierry de Montbrial : Le 
travail de la rationalité dans la régu­
lation des affaires humaines. 
7. Françoise Fogelman : Réseaux 
d 'automates et morphogénèse ; 
Henri Atlan : L'émergence du nou­
veau et du sens. 8. Pierre Livet: Les 
jeux du désir ; Francisco Varela : De 
l'autonomie du vivant à celle du so­
cial. 9. Sophie des Clers : Épistémo­
logie de la dynamique ; Isabelle 
Stengers: Des tortues jusqu'en bas : 
la question de la physique d'au­
jourd'hui. 10. Francisco Varela, 
Maurice Milgram : Épistémologie du 
hasard. 11. Gérard Weisbuch : As­
pects thermodynamiques de l'orga­
nisation ; Julien Bok : Structures 
hiérarchiques et principe de moindre 
difficulté. 12. Jean-Claude Tabary, 
Jacques Paillard : Auto-organisation 
des systèmes neurophysiologiques. 

Autres colloques prévus : 
Sade, écrire la crise (du 19 au 29 
juin), Popper et la science d'au­
jourd'hui (du 1 au 11 juillet), George 
Sand (du 13 au 23 juillet), Borges 
(du 25 juillet au 4 août) , Méliès (du 6 
au 16 août) , Frénaud, Tardieu (du 18 
au 25 août) , Alfred Jarry (du 27 août 
au 6 septembre). 
Renseignements :Écrire au C.C.l.C. 
27, rue de Boulainvill iers - 75016 Paris. 
Téléphoner (jusqu'au 1" juin), à sa perma-
nence, le vendredi : 520.42.03. 5 
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la vie de l' é Jt 

CAMPAGNE 
DEKES 

"C'est plus comme avant...» ou 
« Oh, nous, au moins l'année der­
nière .. . » ou " Comment? C'est ça 
votre campagne KES ? .. . », autant 
de remarques faites par les «vieux ,, 
78 aux «jeunes » 79, qui tendraient 
à prouver que la tradition de la cam­
pagne KES se perd. 

C'est taux ! Et si elle a commencé 
un peu tard (5 janvier), les 79 ont 
quand même eu pas mal d'imagina­
tion . Jugez-en plutôt : du début à la 
fin, six caisses en présence, dont 
trois dites « sérieuses »C'), se sont 
disputé la une de l'actualité pendant 
quinze jours. 

Dans la multiplicité des gags prati­
qués, on peut relever l'existence de 
trois « constantes fondamentales » : 
la « bouffe », les grandes réalisa­
tions et les canulars . 

« LA BOUFFE » 

Dans les premiers jours, la RAS­
TAKES présente - en cours de mé­
canique - son petit cochon mas­
cotte, mignon à croquer. Certains 
opposants parlent même de le faire 
rôtir. 

Peu de temps après, la KESMILI 
dépose une tonne de pommes de 
terre sur la scène de l'amphi de ma­
thématiques. 

Le même jour, pendant que le 
RASTAKES tait cuire des merguez à 
l'entrée du cours, la VELASKES 
(principale caisse rivale) distribue 
des marrons chauds dans la salle. 

Enfin, la plus grande réalisation 
culinaire a été accompl ie par la vail­
lante KESCROUTE, au nom évoca­
teur, qui a servi 300 petits déjeuners 
au lit, en une heure, à la promo 79. 

('') les autres étant les " caisses-bidons ,, 



LES GRANDES RÉALISATIONS 
La VELASKES peint en une nuit 

une superbe fresque dans le bâti­
ment des activités libres. La RASTA­
KES répond en suspendant une sou­
coupe volante de 400 kg en plein 
milieu du grand hall (véritable 
prouesse technique) . La KES­
CROUTE ne se fait pas attendre et 
décide de lancer la construction 
d'un funiculaire entre la station de 
RER Lozère et l'école. La KESMILI, 
enfin, fidèle à ses convictions, éla­
bore un parfait parcours du combat­
tant qu'il fallut «franchi r » pour aller 
en cours, un matin. 

LES CANULARS 
La KESCROUTE, profitant de l'in­

térêt (légendaire) des élèves pour la 
chimie, publie un recueil de poèmes 
sous le titre « exercices de chimie». 
Ils sont partis comme des petits 
pains ... 

La VELASKES fait venir le pres1-
dent de la République à l'école (en 
effigie) et lui fait tenir un discours 
comique du style « Camarades, je 
vous ai compris !. .. » 

La RAST AKES, elle, se contente 
de faire venir Coluche, le célèbre 
fantaisiste, qui laissant la grossièreté 
au vestiaire a parlé de sa «campa­
gne » que les X ont su ne pas pren­
dre au sérieux. 

La CAISSE DES ÉLÈVES, une 
Caisse très élitiste, publie, le dernier 
jour, la liste de ceux qui peuvent 
voter pour elle. 

LE RÉSULTAT DU SCRUTIN 
Au deuxième tour (un tour ayant 

dû être annulé parce que l'urne avait 
été dérobée par des fanatiques), la 
RAST AKES est élue... Elle est 
composée de quatre filles et cinq 
garçons, ce qui va dans le sens des 
réformes actuelles. Voici cette 
équipe: 
• Frédéric de Rougement et Cathe­
rine Lucet s'occuperont des rela­
tions avec l'administration militaire 
et enseignante. 
• François Déchelle et Blandine 
Stintzy animeront le plateau . Ils sont 
chargés des spectacles. 
• Michèle Timsit et Dominique Pou­
gheon assureront l'information entre 
les trois promotions et la KES, ainsi 
qu'entre les Bureaux des Élèves 
(B.d .E.) des autres Grandes Écoles. 
• Thierry Flajoliet sera chargé de 
gérer et d'aider tous les binets du 
plateau. 
• Alain Girard et Jean-Christophe 
Culioli auront la lourde et ingrate 
tâche d'équilibrer les dépenses et 
les recettes. 

• 

UNE 
« JUNIOR ENTREPRISE » 

A L'ÉCOLE 
Première toutes catégories, l'X 

était pourtant la dernière des gran­
des écoles scientifiques ou commer­
ciales à ne pas posséder de Junior­
Entreprise. Cette lacune que nous 
attribuerons à l'absence de soucis 
pécuniaires des élèves vient enfin 
d'être comblée. 

Nous pourrons bientôt, à l'instar 
des centraliens, appliquer à des pro­
blèmes concrets les connaissances 
que certains jugent trop théoriques, 
qui nous sont enseignées à l'école, 
ou creuser des questions conformes 
à la réalité que nous devrons affron­
ter sous peu . 

Les statuts sont enregistrés, les 
derniers détails administratifs sur le 
point d'être réglés, nous n'attendons 
plus que les clients. 

Nous comptons sur l'appui de 
tous nos anciens pour voir bientôt 
affluer à l'école les " jobs » informa­
tiques, problèmes d'optimisation ou 
d'électronique, sondages et études 
statistiques, enquêtes et t raduc­
tions ... 

Notre Junior-Entreprise saura mé­
riter leur confiance et contribuer, 
peut-être, à accroître encore le 
renom de l'école. 

Communiqué par la promo 79 

• 
INSTITUT 

AUGUSTE COMTE 
Renouvellement du mandat de M. 
Roger Martin 
Décret portant renouvellement du 
mandat de président du conseil de 
gestion de l'institut Auguste-Comte 
pour l'étude des sciences de l'ac­
tion. 
Art 1 ". - Le mandat de président du 
conseil de gestion de /'Institut Auguste­
Comte pour l'étude des sciences de /'ac­
tion de M. Roger Martin, ancien élève de 
l'école polytechnique, ancien ingénieur en 
chef des mines, est renouvelé pour une 
période de trois ans à compter du 1 O fé­
vrier 1981. 

(J.O. du 12.2.81) 

"' 0 
c: 

~ 
..: 
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BUREAU 

D'ETUDES 

SOLS 
ET JEAN DULAU 1944 

FONDATIONS 
•ETUDES DE SOLS 
•SONDAGES 
• LABORATOIRE DE 
MECANIQUE DU SOL 

153, AV. VICTOR HUGO - 7511€1 PARIS 
B.P. 3 - 91620 LA VILLE DU BOIS 
TEL. : 909.14.51 

Demandez le document 
ci-contre : vous ferez 
ainsi le point de vos pro­
blèmes de traduction et 
verrez -comment de vé­
ritables spécialistes de 
la traduction technique 
peuvent vous aider à les 
résoudre dans les meil­
leures conditions. 
Cela, pour toutes les 

•; ---- -~.._.. .• langues (et non pas seu-l '"· lement européennes). 

Le bon sens des mots. 

eurolinguo ~ 
la traduction technique fidèle 

30, rue Saint-Roch 75001 Paris 
tél. (1) 260.17.06 I 260.18.05 - télex 670625 F 

1, rue Quatre Chapeaux 69291 Lyon cédex 1 
tél. (7) 892.88.92 / 837.59.51 

bon à découper et à retourner à Eurolingua ~ 

1 
je désire recevoir J R i 1 
votre documentation + 1 

1 Nom Il 

tlsociété I 
A.dresse~~~~~~~~~~~~ 

t"l 1 o.....; _____ __:.:...._ ___ _J 7 



• · · · cJS! p 'l es uo 1 nb 

3nb1u11,31A1od 310)3 

u1nf EL !P3Wes 

L8 ewwe& 1u1od 



Toute la Promotion 1979 
vous invite à l'École le 

·7 Samedi 13 juin 1981 

pour fêter la 73° C') édition de notre 

POINT GAMMA 

De 18 h 30 à l'aube, vous pourrez assister à de nombreux spectacles, dont : 

• Café-théâtre : « Tranches de vie » de Lauzier 
• Jazz : Luther ALLISON 
• Folk : IMAGO 

ainsi que le spectacle de l'École de Mime Marceau. 

Vous retrouver dans l'un des vingt restaurants tenus et animés par les élèves : Franc-Comtois, 
Végétarien, Corse, Libanais, Normand, Grec, Dunkerquois, Réunionnais ... 

Vous détendre aux bars, terrasses, glacier, salon de thé, cabaret, caveau-jazz ... 

Danser sur de multiples pistes de danse : le Styx, bien sûr, mais ·aussi la salle de danse classi­
que, le vieux rock et à partir de 2 heures du matin, la Boum dans le Grand Hal.1 de l'École. 

Le trajet sera fléché depuis les autoroutes A6 (Direction Lyon puis Chartres-Orléans, sortie Sa­
clay) et F 18 (A la Porte de Saint-Cloud, prendre la direction Chartres-Orléans et sortir à Saclay). 
L'École, elle, sera signalée par une montgolfière de plus de 5 000 m3 . 

Prix d'entrée (Forfait spectacles, accès aux pistes de danse, feu d'artifice, etc.) : 60 F, Etudiant 
40 F. 

Renseignements et réservation : 
Organisateurs du Point Gamma 81 

École Polytechnique 
91128 Palaiseau Cedex 

Tél. 941.82.00 Poste du Point Gamma :-2596 

(*) : 72• selon certains esprits chagrins ... 

--------------------- - ---------X 
POINT GAMMA 81 

Bon de soutien de 250 F donnant droit à deux entrées 
Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Promotion .. ... .... . 

Adresse: .. .. . . ......... .. . . . .... .. .. . .. . . .. ... . . . .. . .. . . ... . . ..... . .. .. .. ······ ···· 

à retourner au Secrétariat du Point Gamma 
École Polytechnique 

91128 Palaiseau Cedex 
(Tél. 941 .82.00 Poste 2596) 

9 
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REMISE DES ÉPÉES D'ACADÉMICIENS 
A CLAUDE FRÉJACQUES 

ET A LOUIS MICHEL 

Le Professeur Léon Van Hove remettant son épée à 
Louis Michel. 

Le mardi 14 octobre 1980 a eu 
lieu la remise de leurs épées d'aca­
démiciens à Claude Fréjacques et à 
Louis Michel, au cours d'une très 
bril lante cérémonie privée tenue à 
l'amphithéâtre Poincaré de l'École 
Polytechnique (Palaiseau). 

Le Comité organisateur groupait , 
autour du président Guillaumat, le 
Professeur Louis Neel, membre de 
l'Institut, prix Nobel de physique, et 
le Professeur belge Léon Van Hove, 
Directeur général du CERN, qui re­
mirent leurs épées aux deux nou­
veaux académiciens, et M. Emma­
nuel Grison, Directeur de 
l'enseignement et de la recherche à 
l'École Polytechnique. 

M. Christian Beullac, Ministre de 
!'Éducation, M. André Giraud, Minis­
tre de l' industrie, M. Pierre Aigrain, 
Secrétaire d'État à la Recherche, le 
général Saunier, Directeur général 
de l'École Polytechnique, entre 

Le Professeur Louis Neel remettant son épée à Claude 
Fréjacques 

autres personnalités, faisaient partie 
de l'assistance. 

Claude Fréjacques, Louis Michel, 
tous deux de la promotion 1943, 
tous deux ingénieurs des Poud res, 
élus en même temps à l'Académie 
des Sciences, l'un dans la section 
chimie, l'autre dans la section physi­
que, avaient émis le vœu que les 
fonds recueillis pour l'achat de leurs 
épées soient utilisés pour la création 
d'une bourse en faveur de jeunes 
chercheurs. Ce sont donc des épées 
de polytechniciens qui leur furent re­
mises ; simples, mais glorieuses. 

Les discours prononcés ne furent 
pas des " discours académiques », 

mais des témoignages pleins d'en­
seignements. Ils étaient trop denses 
pour être résumés, et la place nous 
manque pour les reproduire intégra­
lement. Ils peuvent être consultés à 
/'A.X. 



L'EXPERTISE 
ET 

L'ARBITRAGE 
PAR STÉPHANE THOUVENOT (27) 

lng. gén. de l'Air (CR) 
Président d'honneur 

de la Fédération nationale 
des Cies d'Experts judiciaires 

L
e vocable d'expert, couramment 
employé, avec des significations 
qui peuvent être très différen-

tes, est une source de confusion peut­
être aussi grande que celui d'ingé­
nieur. Aucun d'eux, pris isolément, 
n'est défini de façon positive, ni pro­
tégé par la loi bien que des textes offi­
ciels réglementent les conditions d'at­
tribution de titres particuliers, comme 
« expert agréé par la Cour de Cassa­
tion», «expert près la Cour d'appel 
de ... >>, « expert agricole et foncier », ... 
«ingénieur de l'armement>>, « ingé­
nieur des Ponts et Chaussées '" « Ingé­
nieur diplômé de l'École Polytechni­
que>>, etc ... 

Dans le langage courant on consi­
dère comme un expert celui qui est 
versé dans la connaissance d'une chose 
par la pratique qu'il en a, et par ex­
tension, celui qui, étant versé dans la 
connaissance d'une chose, intervient 
en cas de contestation sur une matière 
pour laquelle cette connaissance appa­
raît comme utile. Il pourrait sembler 
que ce soient là les deux facettes d'une 
même réalité dont l'une se rattache 
seulement à la notion d'expérience 
vécue, l'autre à celle d'avis à donner à 
raison de cette expérience. On pour­
rait ensuite en conclure qu'il n'y a pas 

d'ambiguïté à appeler «expertise» 
tantôt le travail final de l'expert, tan­
tôt les opérations auxquelles il pro­
cède, tantôt l'avis qu'on lui demande 
éventuellement de formuler. 

Il s'agit cependant d'activités qui ne 
se confondent pas, même si, le cas 
échéant, elles peuvent apparaître 
comme complémentaires et de nature 
à être exercées par une seule et même 
personne. Il est clair que faire appel 
au concours d'un technicien pour qu'il 
procède dans un laboratoire spécialisé 
à des mesures ou à des analyses néces­
sitant un appareillage délicat, en vue 
d'avoir une information précise sur 
une ou des données physiques particu­
lières, relève d'une attitude tout à fait 
différente de celle prise par une 
compagnie d'assurances qui charge un 
mandataire, désigné par ses soins, 
d'évaluer un préjudice à propos du­
quel elle est appelée en garantie ou 
par un juge qui, face à une situation 
dont les composantes techniques ne 
lui sont pas familières ou lui sont in­
connues, a besoin d'être informé sur 
les causes qui l'ont déterminée. 

Sans doute arrive-t-il que les rôles 
distincts de l'expert tendent à se 
confondre et à se superposer, aussi 
bien dans la pratique que sur le plan 11 



des principes et il ne manque pas de 
textes qui utilisent les mêmes termes 
pour des fonctions ou des opérations 
qui sont en fait de natures très diffé­
rentes (1). 

Dans la conception libérale qui do­
mine les rapports entre celui qui doit 
faire une expertise et celui qui lui de­
mande d'y procéder, la multiple ac­
ception des mêmes mots (expert, ex­
pertise) ne présente qu'un minimum 
d'inconvénient. 

La question essentielle qui se pose 
est en effet de savoir si l'expert qui est 
chargé de faire une expertise est bien 
qualifié pour cela. Accessoirement se 
pose celle de savoir si dans la disci­
pline technique qui est la sienne, l'ex­
pert peut ou non consacrer toute son 
activité à faire des expertises et, 
comme on le dit plus simplement, de 
faire de l'expertise une profession. 

Il n 'y a en France à cet égard que 
des dispositions réglementaires très 
ponctuelles. C'est ainsi que sont défi­
nies par des textes précis les condi­
tions qui doivent être remplies pour 
exercer une activité d'expert en auto­
mobile, expert agricole et foncier, ... 
Aucun effort véritable de systématisa­
tion dans le sens d'une généralisation 
n'a été entrepris, au contraire de ce 
qui a été tenté dans d 'autres pays. (2). 

Il est vrai que toute progression 
dans cette voie risque d'aboutir à un 
compartimentage étroit des qualifica­
tions par spécialités techniques, plus 
ou moins bien identifiables et à laisser 
en dehors de la loi toute définition ap­
plicable à des généralistes comme le 
sont ou comme le pourraient être 
beaucoup de polytechniciens. 

Il fallait cependant, au moins pour 
une bonne administration de la jus­
tice, faciliter aux juges le choix de 
ceux qui peuvent leur apporter un 
concours. Les dispositions qui ont été 
prises à cet effet, tout en réservant 
aux magistrats une très grande liberté 
consacrée par les articles 232 du nou­
veau code de procédure civile et R 118 
du code des tribunaux administratifs, 
ont défini le cadre dans lequel se dé­
roulent les expertises ordonnées par 
voie de justice en matière civile, pé­
nale ou administrative (3). 

Dans les deux premiers cas les per­
sonnes physiques (et plus rarement 
morales) qui souhaitent faire connaî­
tre aux juridictions et aux magistrats 
de l'ordre judiciaire (Cour d'appel, 
Tribunaux de grande instance, Tribu­
naux de commerce, juges d'instruc­
tion, tribunaux d'instance, conseillers 
prud'hommes etc.) leur disponibilité 
pour des missions à recevoir, ont la fa­
culté de se faire inscrire sur la liste de 
la Cour d'appel de leur résidence ou 
du lieu de leur principale occupation 
(ou pour les personnes morales, de 
leur siège) et, après quelques années 

12 de services rendus à cette Cour, de se 

faire agréer par la Cour de cassation 
pour toutes les Cours d'appel de 
France. Si leur demande d'inscription 
est acceptée, ils reçoivent en même 
temps un titre d'expert près la Cour 
d'appel de ... ou d'expert agréé par 
la Cour de cassation, qui pour être 
maintenu, doit chaque année faire 
l'objet d'un renouvellement formel (4). 

L'attribution de ces titres se fait 
tous les ans au mois de décembre soit 
par le bureau de la Cour de cassation 
soit par les Assemblées générales des 
trente Cours d'appel de France. Les 
conditions de procédure d'inscription 
sur les listes officielles sont définies 
par un décret n° 74-1184 du 31 décem­
bre 1974 et sont appliquées très scru­
puleusement. Il est indiqué à l'art. 2 
de ce décret que les candidats doivent 
avoir exercé dans la profession ou l'ac­
tivité qui est en rapport avec la spé­
cialité à laquelle leur demande se ré­
fère, et ce, dans des conditions ayant 
pu conférer une suffisante qualifica­
tion. Rien n'est mentionné sur les 

(1) cf par exemple l'article 2 des statuts de 
l,a société intitulée « Bureau Véritas, regis­
tre international de classification de navires 
et d'aéronefs» 
(2) L'Allemagne Fédérale par exemple. 
(3)- En matière civile l'« expertise,, est 
comprise dans un chapitre plus général inti­
tulé « mesures d'instruction exécutées par 
un technicien " et comprenant « les consta­
tations » « la consultation » et « l' exper­
tise"· (Référence : articles 232 à 284 du 
nouveau code de procédure civile). 
- en matière pénale c'est l,a section IX de l,a 
Première partie du texte de Procédure pé­
nale qui traite de « l'expertise " (articles 156 
à 169 I) 
- dans le code des tribunaux administratifs 
c'est l,a section première du Chapitre IV in­
titulé « les différents moyens de vérifica­
tion,, qui traite des « expertises ,, (arti­
cles R 117 à R 136). 
N.B. - Dans ces différents textes il n'y a pas 
de différence cwirement établie entre l'ex­
pertise, travail particulier d'un expert rece­
vant une mission bien déterminée et l'exper­
tise moyen d'investigation mis par l,a loi à 
l,a disposition du juge. 
(4) cf Loi n° 711498 du 29 juin 1971 rel,ative 
aux experts j udiciaires. On rencontre là en­
core une confusion de vocabulaire, le même 
mot « expert " figurant dans l'objet de l,a loi 
qui est d'instituer le statut de l'expert judi­
ciaire, et dans l'article 1 où il qualifie Ï.a 
personne qu'un juge, avec les pouvoirs illi­
mités de choix dont il dispose pour le faire, 
charge d'une mission particulière dite « me­
sure technique d'instruction » . 

(5) Les compagnies d'experts sont des asso­
ciations librement constituées selon l,a loi de 
1901 groupant l,a grande majorité des ex­
perts judiciaires d'une même spécialité exer­
çant en France ou des experts de spécialités 
différentes inscrits sur l,a liste d'une même 
Cour. La presque totalité de ces associa­
tions se trouve actuellement regroupée au 
sein d'une Fédération Nationale dont k 
siège est quai de !'Horloge Paris l " , et les 
bureaux sont 10, rue du Débarcadère, Paris 
17e, 

moyens qu'ont les magistrats partici­
pant à la réunion finale de décision 
d'apprécier s'il en est bien ainsi, sinon 
la lecture du curriculum vitae de cha­
cun. Néanmoins dans plusieurs gran­
des Cours de France comme à Paris, 
les Compagnies d'experts déjà inscrits 
(5) ont connaissance des références 
techniques présent~es par les nou­
veaux candidats, ce qui leur permet, 
sur ce plan particulier, de donner un 
avis officieux aux magistrats qui rap­
porteront devant les assemblées géné­
rales des Cours. 

Pour donner des ordres de grandeur 
concernant les experts judiciaires et 
les missions qu'ils reçoivent des tribu­
naux de l'ordre judiciaire, il suffira 
d'indiquer qu'il y a environ 11 500 ex­
perts inscrit s sur les listes officielles 
pour toute la France, dont 1 800 à 
Paris. Le nombre des expertises ordon­
nées en 1980 à Paris a été de 8 392 par 
le Tribunal de Grande Instance et de 
695 par le Tribunal de Commerce. Il 
n'y a cependant qu'environ 60 poly­
techniciens inscrits sur la liste de la 
Cour de Paris. 

La quasi totalité des missions ainsi 
ordonnées sont confiées à des experts 
inscrits sur les listes officielles ou aux­
quels l'honorariat a été conféré (quand 
ils ont atteint l'âge de 70 ans et après 
10 années de services rendus en qua­
lité d'expert inscrit sur la liste de 
Cour de Cassation ou sur une liste de 
Cour d'Appel). 

Ainsi . donc, en France, à défaut 
d'avoir défini objectivement l'expert 
(et l'expertise), des structures partiel­
les délimitant des domaines réservés 
ont été mises en place, soit isolément 
et de façon très exceptionnelle sous 
forme de statut professionnel établi 
par un texte officiel (expert en auto­
mobile par exemple), soit pour toutes 
les missions de justice sous forme de 
textes réglementaires constituant un 
véritable statut de l'expertise judi­
ciaire, les personnes dont le nom fi­
gure sur les listes officielles de la Cour 
de Cassation et des Cours d'appel 
ayant elles-mêmes un titre protégé 
par la loi dont elles peuvent indivi­
duellement faire état. 

Hormis ce cadre réglementaire, 
c'est, sous réserve de ce qui va être in­
diqué pour l'arbitrage, le principe 
d'une liberté de choix au bénéfice de 
celui qui fait appel au concours d'un 
technicien spécialiste qui gouverne les 
relations entre celui-ci et celui qui 
s'adresse à lui ou lui demande avis ou 
conseil. Suivant les circonstances le 
spécialiste procédera à une expertise 
comportant des conclusions approfon­
dies, il donnera un avis, une recom­
mandation isolés ou servira continû­
ment de conseil. Qu'il soit désigné 
sous le nom d'expert, de consultant ou 
de conseil ce sera toujours celui au­
quel on a eu recours parce qu'il est 



« expérimenté dans une science, un 
métier, ou un art» (6). 

On peut toutefois attendre de lui 
davantage, en lui demandant de pro­
céder à un véritable acte judidiciaire, 
sanctionné par une sentence juridique-· 
ment valable, soit seul comme arbitre 
unique, soit collégialement comme 
membre d'un tribunal arbitral. 

Nonobstant le fait que l'essentiel 
des besoins pour le règlement des liti­
ges commerciaux soit assuré par les 
Tribunaux de Commerce, il y a en 
effet de nombreux différends qui ap­
pellent un autre traitement et pour 
lesquels le recours à l'arbitrage pré­
sente un intérêt particulier. 

C'est d'abord bien évidemment le 
cas quand les cocontractants d'une 
même convention ont prévu cette pro­
cédure de façon obligatoire par une 
clause appropriée dans laquelle il sera 
éventuellement indiqué si l'arbitre (s'il 
est seul) ou le tribunal arbitral (s'il y 
a plusieurs arbitres) aura à juger en 
droit strict ou en qualité d'amiable 
compositeur (7). 

Les arbitres qui ne peuvent ou n'ont 
pu être choisis par les parties elles­
mêmes sont en général désignés sui­
vant le cas par le Président du Tribu­
nal de Grande Instance ou par le Pré­
sident du Tribunal de Commerce. 

Même en l'absence de toute clause 
formelle y invitant les parties, cette 
procédure peut être préférée à raison 
de ses nombreux avantages, soit parce 
qu'elle permet de maintenir entre elles 
un climat psychologique favorable et 
de choisir comme juge de leur diffé­
rend une personne reconnue par elles 
comme apte à résoudre un problème 
spécifique soit eu égard à sa rapidité 
(due à l'absence d'un certain forma­
lisme) ou même à sa discrétion (due 
au caractère privé des débats devant 
le tribunal arbitral). 

C'est pourquoi de plus en plus nom­
breux sont ceux qui, surtout parmi les 
dirigeants de sociétés privées, ont re­
cours à l'arbitrage. 

Il faut cependant que l'arbitre uni­
que ou le collège des arbitres consti­
tuant le tribunal arbitral reste dans 
les strictes limites du domaine défini 
par les parties elles-mêmes au moyen 
d'un document dit «compromis d'ar­
bitrage » ayant leur accord formel et 

préalable et qu'il se soumette aux 
règles fixées par le décret du 14 mai 
1980 qui a rajeuni et complété les 
textes plus anciens relatifs à l'arbi­
trage. Un effort supplémentaire d'or­
ganisation a été fait en vue de faciliter 
la mise en route pratique (et cas par 
cas) des procédures elles-mêmes d'ar­
bitrage grâce à l'action d'organismes 
institutionnels et en particulier sur le 
plan français de l'Association fran­
çaise d'arbitrage (8). 

Les missions confiées par des juges 
à des experts et les compromis d'arbi­
trage établis par les parties elles­
mêmes portent sur des objets qui sont 
aussi variés en nature et en impor­
tance que les situations dont ils procè­
dent. Il est vain d'en donner un classe­
ment. Tout au plus est-il possible 
d'indiquer des exemples de quelques 
domaines où il est fréquent de faire 
appel au concours d'une personne spé­
cialisée, tels que les évaluations de 
biens, de dommages et d'intérêts, les 
difficultés nées de l'exécution de 
contrats d'achat, de vente, de louage 
et de transport relatifs à des fournitu­
res, des marchandises et des services, 
ou à la réalisation de grands projets, 
d'ensembles immobiliers ou de maté­
riels complexes, les opérations de créa­
tion ou de dissolution d'associations 
ou de sociétés, de transferts ou de ces­
sions de droits patrimoniaux ou de 
propriété industrielle, les contentieux 
comptables, fiscaux, ou résultant de 
polices d'assurance, etc. 

C'est pourquoi les Cours d'appel ont 
pris l'habitude de répartir les experts 
inscrits sur les listes qu'elles établis­
sent annuellement par rubriques, 
selon un classement qui est devenu à 
peu près général et qui comprend les 
activités rurales, industrielles et 
commerciales, celles qui se rattachent 
à l'art de bâtir, les métiers d'art, les 

(6) Citation extraite des. Règles de déontolo­
gie de l'expert judiciaire établies par la Fé­
dération Nationale des Compagnies d'ex­
perts judiciaires, art. 1. 
(7) C'est-à-dire recherchant la solution du 
litige la plus adaptée sur le plan de l'équité 
ou de l'intérêt commun. 
(8) L'association française d'arbitrage a 
son siège 2, rue de Harlay, Paris 1". Elle a 
établi un modèle de clause d'arbitrage des­
tiné aux contrats commerciaux (ou civils) se 
référant explicitement à un règlement d'ar­
bitrage en dix-huit articles. Le secrétariat 
de l'association est assuré par Madame S. 
Boucher, avocat honoraire au Barreau de 
Paris, ancien membre du Conseil de l'Ordre, 
5, rue Léon-Bonnat, Paris 16'. Le Président 
en est Me Jean Robert, avocat au Barreau 
de Paris, Président honoraire du Conseil in­
ternational de l'arbitrage. 
(9) Le Secrétariat de ce groupe est assuré 
par le Camarade Barthès de Ruyter (51) 
dont l'adresse est 131, faubourg Saint-Ho­
noré, 75008 Paris. 

professions de santé, la comptabilité, 
la gestion des entreprises, les assuran­
ces, la législation du travail, etc. De 
nombreuses sous-rubriques et des indi­
cations complémentaires appropriées 
au cas de chacun, permettent une 
bonne identification des aptitudes in­
dividuelles particulières. 

Les polytechniciens ont une voca­
tion traditionnelle à maîtriser aussi 
bien les problèmes scientifiques et les 
analyses techniques élaborées que les 
synthèses les plus générales. Leurs 
carrières se signalent par leur diver­
sité. Un grand nombre d'entre eux y 
ont fait preuve de qualités exception­
nelles dans des positions où leurs res­
ponsabilités administratives ou tech­
niques étaient ou sont engagées au 
plus haut niveau. A l'exemple d'autres 
venus d'autres horizons, (écoles, uni­
versités, ... ) qu'ils soient encore en 
pleine activité professionnelle ou qu'ils 
en soient récemment déchargés, ils de­
vraient plus nombreux se montrer dis­
posés à participer à l'œuvre de justice, 
soit éventuellement comme arbitres, 
soit comme expert judiciaire en appor­
tant mission par mission de façon plus 
ou moins épisodique et plus ou moins 
fréquente leur concours aux magis­
trats de l'ordre administratif ou judi­
ciaire. 

En ma qualité de Président d'hon­
neur de la Fédération Nationale des 
Compagnies d'Experts près les Cours 
d'appel et les tribunaux administratifs 
et de membre du Conseil d'adminis­
tration de l'Association française d'ar­
bitrage, ]e ne puis, à un moment où 
les problèmes nés du progrès devien­
nent de plus en plus techniques et de 
plus en plus complexes, que souhaiter 
une perméabilité et un rapprochement 
plus grands entre deux groupes qui 
n'ont pas suscité suffisamment jus­
qu'ici de moyens de collaboration 
entre eux, le monde judiciaire avec ses 
magistrats et ses professions qui lui 
sont propres et la grande famille poly­
technicienne avec ses hauts fonction­
naires, ses chefs d'entreprise, ses 
grands techniciens et ses retraités qui 
disposent d'une expérience irremplaça­
ble. 

S. Thouvenot 
Président du groupe 

X-Expertise (9) 
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M
e promenant un jour dans un 
salon dit « des antiquaires'" 
.à Lyon, j'eus l'œil attiré, sur 

une table où étaient amassés un cer­
tain nombre de vieux bouquins, par 
un petit livre modestement mais soi­
gneusement relié en percaline, dos cuir 
avec quelques guirlandes dorées à l'or 
fin, et intitulé « Manuel des Aspi­
rants"· 

Intrigué, je pris l'ouvrage et ma sur­
prise fut plus grande en lisant sur la 
première page « Manuel des Aspirants 
à l'École Polytechnique ,, - conte­
nant un très grand nombre de ques­
tions recueillies dans les derniers exa­
mens du Concours avec les solutions 
- par M. Georges Ritt - chez Ha­
chette - 1839 "· 

Après avoir réglé une somme à vrai 
dire modeste, je mis l'ouvrage dans 
ma poche car, si je n'étais pas vrai­
ment passionné par le texte des ques­
tions proprement dites et leurs solu­
tions, j'étais davantage attiré par des 
pages plus générales relatives aux 
conditions d'admission à l'École et à 
l'organisation des examens. 

L'année 1839 marque un tournant 
important dans l'organisation des exa­
mens d'entrée car jusqu'à cette date 
ces derniers se bornaient, à propre­
ment parler, à un examen oral de ma­
thématiques, les épreuves écrites de 
littérature française et latine n'étant 
par conséquent qu'une simple forma­
lité, propre à constater l'instruction 
acquise dans les classes. 

Une première remarque s'impose : 
l'importance donnée aux études litté­
raires puisque, avant le règlement de 
1838, elles faisaient seules l'objet d'un 
examen écrit, reconduit bien sûr avec 
le règlement de 1838. 

La composition de littérature exigée 
des candidats et qui fait partie de 
l'examen écrit, consiste en une version 
latine et une narration, discours ou 
dissertation sur un sujet donné d'his­
toire ou de philosophie. Il est accordé 
aux candidats six heures pour chacune 
de ces épreuves. » 

Et il est dit un peu plus loin : 
« Ils (les candidats) n'oublieront pas 

qu'une seconde épreuve de la même 
nature - ainsi que pour le dessin -
les attend dès leur entrée à l'École, 
précaution jugée sans doute nécessaire 
afin de rendre inutiles les effets d'une 
complaisance mal entendue, ou d'une 
fraude déplorable à laquelle il est tou­
jours honteux d'avoir recours"· 

Ce qui n'était appelé par l'auteur 
« qu'une simple formalité » a donc 
toujours représenté un poids certain 
puisqu'il déclare par ailleurs : « Si 
notre mémoire ne nous trompe pas, 
l'année 1816 ou 1817 a été formée en 
grande partie par des élèves de rhéto­
rique ou de philosophie qui n'avaient 
que des notions très élémentaires de 
mathématiques, et nous ne pensons 
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pas que cette génération ait été, en 
aucune spécialité, inférieure à celles 
qui l'ont précédée ou suivie"· 

« L'Instruction pour l'admission à 
l'École Royale Polytechnique en 
1838 » précisait alors que les examens 
se composent: 
1° d'interrogations orales, 
2° de compositions en mathématiques, 

en littérature française et latine, et 
en dessin. 

L'examen seul portait sur la totalité 
du programme et était fait successive­
ment par deux examinateurs. 

Le premier examinateur présidait 
en outre à la composition de mathé­
matiques et était chargé de la compo­
sition trigonométrique indiquée au 
programme. 

Les compositions en littérature et 
en dessin se faisaient sous la direction 
du second examinateur. 

Outre les délais indiqués plus haut 
pour les compositions littéraires il 
était accordé six heures pour la 
composition de mathématique, une 
heure pour la « résolution du trian­
gle '" et cinq heures pour le dessin. 

Cette même instruction précisait 
que l'École pourrait recevoir en 1839 
cent vingt élèves mais seuls quatre 
vingts à quatre vingt cinq pourraient 
« probablement ,, être placés dans les 
services publics en 1840 « le gouverne­
ment ne prenant aucun engagement 
pour le placement, après les deux 
années d'études, des élèves qui se­
raient en sus du nombre des emplois 
vacants dans les services publics ali­
mentés par l'École » - (une instruc­
tion de 1839 porta ces deux nombres 
respectivement à 150 et 112). 

Le prix de la pension était de 
1 000 francs et celui du trousseau de 5 
à 600 francs. Vingt quatre places gra­
tuites, «susceptibles d'être partagées 
en demi-places», étaient instituées en 

faveur des élèves dont les parents 
étaient hors d'état de payer la pen­
sion, et distribuées - 8 par le minis­
tre de l'Illtérieur, 4 par le ministre de 
la Marine, 12 par le ministre de la 
Guerre. 

Mais pour obtenir une de ces places, 
il fallait être classé dans les deux pre­
miers tiers de la liste générale d'ad­
mission, bien sûr après en avoir fait la 
demande au moment de l'inscription. 

Sans entrer outre mesure dans le 
détail, le programme des connaissan­
ces exigées pour l'admission était pré­
cisé ainsi : 

1. l'arithmétique complète 
2. la géométrie élémentaire, compre­

nant les propriétés des triangles 
sphériques (les « aspirants ,, de­
vaient apporter à l 'examen quel­
ques dessins géométriques tracés à 
la règle et au compas pour prou­
ver qu'ils s'étaierit exercés à la so­
lution graphique des problèmes de 
géométrie élémentaire et de géo­
métrie descriptive). 

3. l'algèbre 
4. la statique (forces - centre de gra­

vité - machines simples) 
6. la discussion complète des lignes 

représentées par les équations du 
premier et du second degré à deux 
inconnues et les propriétés princi­
pales des sections coniques. 

7. un exemple de résolution de trian­
gle rectiligne sera proposé à cha­
que candidat. 

8. les candidats traduiront, sous les 
yeux de l'examinateur, un mor­
ceau d'un auteur latin de la force 
de ceux qu'on explique en rhétori­
que, et traiteront par écrit, en 
français, un sujet de composition 
donné. 

9. ils copieront enfin une académie, 
en partie ombrée au crayon, qui 
leur sera présentée par l'examina­
teur. 

10. Ils devront également posséder la 
pratique du lavis d'architecture. ,, 

Mais le texte officiel ajoutait : 
«Les candidats ne sont examinés 

que sur les connaissances exigées par 
le programme : on a cependant égard 
aux connaissances que les candidats 
possèdent sur la physique, la chimie et 

· la langue allemande». 

Ce dernier paragraphe est particu­
lièrement ambigu ; il signifie en fait 
qu'après avoir répondu sur les matiè­
res exigées, les- candidats pouvaient 
demander à être interrogés de nou­
veau sur les connaissances, en dehors 
du programme, qu'ils indiquaient à 
l'examinateur, tant d'ailleurs dans la 
physique, la chimie ou la langue alle­
mande qu'en mathématiques, à savoir 
la géométrie à trois dimensions et 
l'analyse supérieure ou infinitésimale. 

La liste exacte de ces connaissances 
hors programme susceptibles de faire 
l'objet d'une interrogation supplémen- 15 
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taire n'était pas précisée, ce qui était 
d'autant plus curieux que les classes 
de mathématiques spéciales prépara­
toires à l'examen comprenaient des 
cours de physique et chimie dont, il 
est vrai, le programme, lui non plus, 
ne paraissait pas être arrêté de façon 
très ferme. 

C'est pourquoi le «manuel des aspi­
rants » ne faisait qu'indiquer les gran­
des questions théoriques qui pou­
vaient faire l'objet de ces 
interrogations. 

Mais si ces matières « à option » 
donnaient des points supplémentaires, 
il était recommandé aux «aspirants» 
de ne s'exposer aux chances d'un nou­
vel examen que dans le cas où l'exa­
men sur les matières exigées avait été 
très satisfaisant et que s'ils avaient la 
« conviction profonde et conscien­
cieuse» d'être parfaitement en état de 
répondre à toutes les questions se rap­
portant aux connaissances indiquées 
par eux-mêmes à l'examinateur. Si un 
examen faible sur ces matières ne de­
vait pas détruire en entier l'effet d'un 
premier examen satisfaisant, il pou­
vait «laisser dans l'esprit de l'exami­
nateur une opinion défavorable de la 
rectitude de jugement et de la modes­
tie du candidat ». 

En dehors de ces considérations gé­
nérales tant sur le programme que sur 
les conditions de l'examen, le « manuel 
de l'aspirant » donne en exemple 
l'énoncé de cinquante examens oraux, 
tirés des examens réels antérieurs, 
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ainsi que de cent problèmes types 
d 'examen écrit. 

Un examen oral comprenait dix 
questions de difficultés croissantes, les 
premières étant des questions très élé­
mentaires d'arithmétique, d'algèbre ou 
de géométrie (écrire un nombre déci­
mal, règles des opérations sur les nom­
bres entiers, théorie des triangles sem­
blables) pour mettre le candidat en 
confiance. 

Le sujet de composition écrite de 

mathématiques renfermait générale­
ment trois questions : 1/ une question 
de théorie ; 2/ un problème à résou­
dre ; 31 une équation de courbe à dis­
cuter et à construire. 

Dans une seconde partie le manuel 
donne les solutions développées des 
principales questions ou problèmes 
proposés. 

Il n'est pas question ici d'évoquer 
tous ces derniers, au demeurant classi­
ques : l'un d'eux toutefois nous a paru 
amusant, ne serait-ce que par son seul 
énoncé: 

«La première année de l'ère chré­
tienne était la 10" du cycle solaire, pé­
riode de 28 années juliennes après les­
quelles les jours de la semaine 
reviennent dans le même ordre aux 
mêmes jours du mois ; la 2• du cycle 
lunaire ou nombre d'or, période de 19 
années juliennes après lesquelles les 
nouvelles lunes reviennent aux mêmes 
jours de l'année; enfin la 4• d'une 
autre période de 15 années juliennes, 
appelée cycle d'indiction, relative à 
certains actes administratifs chez ies 
Romains"· 

« Quelle est dans le 19• siècle l'année 
qui compte 27 de cycle solaire, 15 de 
nombre d'or, et 11 de cycle d'indic­
tion». 

au demeurant petit problème 
d'arithmétique facile à résoudre, l'an­
née intéressée était précisément celle 
de la dernière instruction citée plus 
haut «pour l'admission à l'École 
Royale Polytechnique » ... en 1838. 
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n sait que la « Société Amicale de 

Osecours des anciens élèves de 
l'École Polytechnique », S.A.S., 

fut créée en 1865 et reconnue d'utilité 
publique par un décret impérial du 
23 septembre 1867. Ce que l'on sait 
moins, c'est que ce sont les élèves pré­
sents à l'École, et non leurs anciens, 
qui prirent l'initiative de cette créa­
tion. Ainsi donc, c'est à de tous jeunes 
camarades, faisant preuve d'une ma­
turité et d'un esprit de solidarité ex­
ceptionnels, que nous devons la plus 
belle des institutions polytechnicien­
nes. 

La commission d'élèves qui conçut 
et développa l'idée de cette associa­
tion, et qui se réunit pour la première 
fois le 2 juin 1865, était composée de 
Méert, président, de Petit de Coupray, 
de Sainte Claire Deville, de Préan­
deau, de Pistoye aîné, deTa promotion 

( ,_. - ,., r. P~ ... >- . .: q, · . . ,, : 

..:;.. '· . •.. '_,..- .?' ' ' 

Le bureau de la Société Amicale. 

1863, et de Travelet, ·de Pistoye jeune, 
Collomb, Bricka et Debatisse, de la 
promotion 1864. Ces élèves soumirent 
leur projet à quelques anciens et for­
mèrent avec ceux-ci un comité d'orga­
nisation qui comptait en plus d 'eux­
mêmes : MM. Bertrand, Membre de 
l'Institut, professeur à l'École Poly­
technique, Duval, Ingénieur des houil­
lères de Ruhle, Favé, colonel d'artille­
rie, aide de camp de !'Empereur, 
Gauthier-Villars, ancien Inspecteur 
des Télégraphes, libraire-éditeur, 
Mannheim, professeur à l'École Poly­
technique, Mendès, Lieutenant colonel 
du Génie, Michel Beaulieu, Ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, Picot 
de Moras, sous-directeur du Génie ma­
ritime, de Villiers du Terrage, Ingé­
nieur des Ponts et Chaussées. 

Ce comité d'orgruusatwn, -au-cours 
de sa premières séance, le 

28 juin 1865, choisit la dénomination 
de l'association, approuva ses statuts, 
et nomma le premier bureau, composé 
de M. Chasles, Membre de l'Institut, 
président, de M. Pradelle, administra-

. teur de l'École, secrétaire, et de M. 
Gauthier-Villars, trésorier. L'associa­
tion fut autorisée par décision du 
15 août de la même année par le Pré­
fet de Police. 

La cotisation annuelle était de dix 
francs pour les titulaires, de 200 F 
pour les perpétuels. A la fin de 1866, 
!'Association comptait déjà 1847 mem­
bres, et les recettes de l'année avaient 
été de 46 356 F 14. En 1867, le nombre 
des membres était 2 146. Lors de la fu­
sion de la S.A.S. et de la S.A.X., en 
1963, l'effectif de la première dépas­
sait 10 000. 

La première assemblée générale 
(1865) et la deuxième furent présidées 17 
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par M. Vuitry (1832), ministre près1-
dent du Conseil d'État, la troisième 
par le Maréchal Niel (1821), ministre 
de la Guerre, la quatrième par l'amiral 
Rigault de Genouilly (1825), ministre 
de la Marine, la cinquième par le Ma­
réchal Le Bœuf (1828), ministre de la 
Guerre. 

A partir de 1867 et jusqu'en 1940, la 
S.A.S. publia un annuaire .. 

Le projet élaboré par quelques 
élèves en 1865 avait bien entendu été 
soumis à l'approbation des promo­
tions, par le procédé habituel du 
« topo » circulant de salle en salle. 

Voici le résultat du vote : 

promo 1863 - pour : 129 contre : 0 in­
différents ou absents : 1 
promo 1864 - pour : 127 contre : 2 in­
différents ou absents : 13 

Chaque salle accompagne son vote 
d'observations que j'ai recueillies sur 
le document original : 
Salle 1 - La lecture de ce topo a 
plongé tous les cocons de la salle dans 
un délirant enthousiasme. Chacun 
d'eux se mettra donc en route pour 
gagner des membres à l' Association, 
et, dans cette noble voie, chacun usera 
avec profusion de ses talents de so­
ciété. La salle tout entière attend 
donc avec impatience la fin de ses 
deux années d'École pour en faire par­
tie. 
Salle 7 - Remercie avec frénésie les 
membres de la commission, et ap­
prouve vivement. 
Salle 13 - Ne peut que se joindre aux 
salles précédentes pour approuver les 
arrangements de la Commission et la 
formation du comité. Elle remercie les 
commissaires de leur intelligente ini­
tiative et de la rapidité de leur opéra­
tion. 
Salle 10 - Tous les cocons de la salle 
sont en extase devant les admirables 
travaux de la commission. Chacun 
s'engage à fournir au moins un anti­
que pour l'association. 
Un cocon barbiste trouve l'association 
des anciens élèves presque aussi belle 
que celle des anciens barbistes. 
Salle 8 - La salle trouve les travaux 
de la commission aussi admirables que 
ceux de l'équipe dont Arago faisait 
partie, et dont Dulong était l'âme. 
Tous les cocons viennent de .... , par 
excès d'enthousiasme, le commissaire 
qu'ils ont le bonheur de posséder dans 
leur enceinte. 
Salle 6 - A le malheur de ne posséder 
aucun commissaire, mais profite de la 
circonstance pour ... en couronne. 
C'est assez montrer combien elle est 
joyeuse des brillants travaux de la 
commission. 

J.P. Callot 
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6ILEC 
cadre 
supérieur 

CABLES 
ELECTRIQUES 

ISOLES 

Que vous soyez Directeur Général, 
Di rec teu r du Market ing, Di recteur 
Financier, Directeur d'Usine, Directeur 
des Re lat ions Humaines, etc . ou res­
ponsab le d'un po ste clé de votre 
Soc iété, nous pouvons vous proposer à 
Paris , en Province, ou à !'Etranger, plus 
de 300 postes par an correspondant à 
votre niveau et publi és en EXCLUSI· 
VITE dans " Internat ional Execut ive 
Search News letter". 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE LIAISONS ELECTRIQUES 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 85875 000 F 

64 bis rue de Monceau - 75008 PARIS 
Tél: 56314 33+ - Télex: SILEC 280248 F 

Vous devez savo ir que 80% au moins 
des rec herches de Dirigeants dont 
la ré munération moye nne atte in t 
FF 3_QO.OOO NE SONT PAS PUBLIEES 
DANS LA PRESSE, mais confiées aux 
spécialistes français et internat ionaux 
de l 'Execu tive Search respectan t une 
stricte déontologie. 

Département CABLERIE 
Département SIGNALISATION 

Seu ls , ces Consultants peuvent publier 
des o ffres exclusives dans notre news­
letter cette formul e permet aux 
Cadre s Supérieurs en poste de s'infor· 
mer SANS RISQUE D'INDISCRETION. 

TARIF ABONNEMENT FRANCE 
10 NUMEROSI AN FF 500 

Usines à: AUTRES PAYS TARIF SUR DEM ANDE 
Adressez vot re carte de visi te et mon­
tant de l'abonnement à Le.a . MONTEREAU 

Importante Société 
Française recherche 

INGENIEUR SERVICE 
EN 

INSTRUMENTATION 
Rattaché au centre d'étude 

et de recherche en 
mécanique des fluides, il 

aura à animer une équ ipe de 
dix personnes. 

Son activité s'exercera tant 
dans le cadre d'un 

laboratoire important et 
moderne que pour les 

besoins de départements 
industriels. 

Des connaissances en 
optique cohérente seraient 

appréciées. 
Le poste est basé dans une 
grande ville universitaire du 

sud-est. 
S'adresser Bureau 

des Carrières. Réf. 7756. 

ALENÇON 
• SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 

GÉRANCE 
DE PORTEFEUILLES 

H.ROGIER 
S.A. au Capita l de 737 000 Francs 

20 bd Montmartre, 75009 Paris 
770-42-97 et 770-43-18 

Fondateur 

Henri ROGIER (pr. 1920 sp.) 

33 ANNÉES D'EXISTENCE 

Président-Directeur Général 

Claude PICHON (pr. 1946) 

DËPOT DES FONDS ET TITRES CHEZ 
TROIS AGENTS DE CHANGE 

Envoi de renseignements détaillés 
sur demande 

l'eau ••• 
c'est la vie! 

• Adduction et distribution 
d'eau potable. 

• Réseaux d'assainissement. 
• Eaux agricoles et industrielles. 
• Captages, forages et sondages. 
• Traitement de l'eau potable. 
• Génie civil et ouvrages spéciaux. 
• Fonçages horizontaux. 
• Entretien et gestion des réseaux. 
• Pipe-lines et feeders. 

sade 1fj 
Compagnie générale 

de travaux d'hydraulique 

28, rue de La Baume, 
75364 PARIS CEDEX 08 . 

'i." 563.12.34 
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Comme certaines espèces animales à la 
surface du globe, la clarinette dans le jazz 
est en voie de disparition. Et pourtant... 

On sait que le jazz est né de la rencon­
tre, dans les dernières années du 19' siè­
cle, de la tradition vocale négro-améri­
caine avec les instruments de fanfare 
arrivés dans les bagages des immigrants 
européens, au premier rang desquels la 
trompette (ou le cornet à pistons), le trom­
bone à coulisse et la clarinette. 

Dans l'ensemble-type du jazz tradition­
nel tel qu'il existait à la Nouvelle-Orléans 
au début des années vingt, la trompette 
jouait la mélodie ou une variation qui s'en 
approchait, le trombone marquait les 
basses, et la clarinette traçait des arabes­
ques en contrepoint, tantôt au dessous, la 
plupart du temps au dessus de la ligne de 
la trompette. Cette forme de polyphonie 
spontanée a été l'élément fondamental du 
jazz instrumental des origines, et reste 
celui des nombreux ensembles contempo­
rains qui se réclament du jazz traditionnel. 

Le plus célèbre des clarinettistes 
d'alors a été Johnny Dodds (1892-1940), 
compagnon du Louis Armstrong de la 
grande époque (1925-1930) et modèle de 
nombreux clarinettistes ultérieurs parmi 
lesquels le français Claude Luter. Contem­
porain de Johnny Dodds, Jimmie Noone 
fait lui aussi partie des grands ancêtres. 
La tradition veut qu'un jour Maurice Ravel 
ayant entendu Noone se soit écrié : « Je 
n'ai jamais rencontré un meilleur clarinet­
tiste », exclamation dans laquelle il faut 
faire la part de l'exotisme artistique des 
années folles, mis à la mode par Jean 
Cocteau et sa bande. 

Un jeune musicien de Chicago, pourvu 
d'une éducation classique et d'un talent 
précoce, professionnel dès l'âge de 
13 ans, allait faire sortir la clarinette du 
rang, et la promouvoir au rang d'instru­
ment concertant, accompagné par un 
grand orchestre qui jouait des arrange­
ments écrits. Il s'appelait Benny Good­
man, et l'exploitation commerciale habile 
qu'il a su tirer de son entreprise en a 
longtemps occulté les mérites réels. La 
couleur de sa peau et le fait qu'il se soit 
sacré lui-même « Roi du Swing » ne dis­
posaient pas les critiques en sa faveur . Il a 
fallu une guerre et plusieurs révolutions 
musicales pour qu'il soit reconn u pour ce 
qu'il fut, un important novateur, tant au 
sein de son grand orchestre que du fa­
meux quartette formé avec Lionel Hamp­
ton au vibraphone (1 ). 

Benny Goodman eut d'assez nombreux 
suiveurs, en général clarinettistes à la 
peau blanche et à la technique sû re, qui 
caracolaient avec brio devant des orches­
tres faire-valoir non dépourvus de quali­
tés. L'un des plus connus fut Artie Shaw, 
fort à la mode immédiatement avant la 
guerre. 

PAR CLAUDE ABADIE (38) 

En même temps, c'est-à-dire dans les 
années 30, la clarinette, tout en conser­
vant sa place dans les petits ensembles, 
intervenait ponctuellement comme instru­
ment soliste au sein des grands orches­
tres. Ces clarinettistes étaient à temps 
partiel , si j'ose dire : ils jouaient normale­
ment dans la section de saxophones, et 
saisissaient la clarinette le temps d 'un 
chof us. Le plus grand fut Barney Bigard, 
(2) qui après être resté une dizaine d'an­
nées chez Duke Ellington et avoir marqué 
l'orchestre de sa sonorité très ronde, très 
coulante, quitta le Duke après la guerre 
pour revenir à la formu le du petit ensem­
ble «New Orleans» , en compagnie de 
Louis Armstrong qu'il suivit jusqu'au bout 
de sa trajectoire. Barney Bigard lui-même 
est mort l'année dernière. Chez Duke, il 
fut remplacé par Jimmie Hamilton, su­
perbe technicien auquel on reprocha, 
comme on le fit pour Benny Goodman , 
d 'être « un peu froid '" 

LA 
CLARINETTE 

On ne peut parler de clarinette sans citer 
Sidney Bechet (2) (1897-1959), originaire 
lui aussi de la Nouvelle Orléans, qui fut un 
fantastique clarinettiste, peut-être le meil­
leur de tous, avant de devenir, ayant 
abandonné cet instrument pour le saxo 
soprano, une vedette populaire du jazz 
français. Lui aussi possède sa référence 
européenne-classique-blanche : celle du 
chef d'orchestre suisse Ernest Ansermet 
qui en 1919 écrivit à son sujet un article 
dithyrambique. 

Quant à Milton Mezzrow, personnage 
curieux, blanc « naturalisé » nègre par 
conviction, qui fut porté au pinacle par le 
cri tique français Hugues Panassié, son ta­
lent ne fut jamais à la hauteur de sa sincé­
rité, ni de son habileté à s'entourer, dans 
des formations portant son nom, de musi- . 
ciens de premier plan. 

La révolution « bop » de 1945, et les 
avatars successifs du jazz moderne, virent 
la quasi disparition de la clarinette. Peut­
être était-ce un instrument trop difficile 
pour se prêter aux acrobaties techniques 
de la musique bop. Mais cette raison ne 
vaut pas pour le jazz qui suivit et qui vit 
notamment l'émergence de la flûte. 

Au cours des trente dernières années, il 
y a eu pléthore de saxophonistes, de 
trompettistes et de trombonistes, pour ne 
parler que des souffleurs, mais peu de 

(1) Cf. la Jaune et la Rouge - décembre 1978 
(2) prononcer à la française. 

clarinettistes modernes. Il faut citer Jim­
mie Giuffre, au style très personnel, à la 
sonorité volontairement plate et à l'imagi­
nation mélodique fertile . Il y a aussi Buddy 
de Franco, héritier de la lignée des Benny 
Goodman , et quelques autres, assez obs­
curs, rarement entendus, parfois excel­
lents. 

La · discographie de la clarinette est à 
l'image des clarinettistes. Très abondante 
avant la guerre, elle est depuis réduite à 
peu de chose. RCA, qui mène, pour notre 
plaisir, une active politique de réédition, 
consacre un album à Johnny Dodds, mil­
lésimes 1926 à 1929, qui contient de très 
bonnes choses, et plusieurs à Sidney Be­
chet. Choisissez de préférence les années 
1937 à 1941, où on l'entend encore jouer 
de la clarinette, et de quel le façon ! 

Je profite de l'occasion pour vous si­
gnaler la réédition chez CBS de la suite 
Such Sweet Thunder, de Duke Ellington 
au sommet de son génie, où il n'y a certes 
pas que de la clarinette, mais où l'on en­
tend un excellent Jimmie Hamilton : un 
disque indispensable (84 405). J'ai trouvé 
aussi un album de Charlie Mingus, très in­
téressant, intitulé Jazz Workshop (Savoy 
SJL 111 ~). auquel partic ipe un clarinet­
tiste peu connu du nom de John La Porta, 
qui m'a enthousiasmé. Et puis Jimmie 
Giuffre dont Verve vient de ressortir un 
disque en trio avec guitare et contrebasse 
(7 pieces, n° 2 304 438), très spécial, 
assez envoûtant : une musique intimiste, 
musique de chambre et même d'alcôve. 

Mais tout cela, c'était il y a vingt ans et 
plus. Verrons-nous éclore dans les 
années qui viennent un clarinettiste de la 
dimension des grands anciens? Le Fran­
çais Michel Portal en aurait l'étoffe. C'est 
probablement un créateur, et ses possibi­
lités techniques semblent sans limite. 
Après avoir interprété au plus haut niveau 
tout le répertoire classique et moderne, du 
concerto de Mozart à la sonate de Pou: 
lenc, après avoir exploré les voies du free 
jazz, il semble malheureusement s'enfer­
mer dans des impasses, des happenings 
où le gag l'emporte souvent sur la musi­
que, notamment avec son ami le percus­
sionniste Bernard Lubat. Je regrette que 
tant de talent soit dépensé sans débou­
cher sur rien de concret. C'est parfois in­
téressant, ce n'est jamais convaincant. 
Cela étant, Portal n'est pas encore si 
vieux. Peut-être, s'il cessait de se disper­
ser, pourrait-il être celui qui redonnera vie 
à la clarinette de jazz, Pour cela il faudrait 
qu'il se persuade qu 'on peut être génial 
avec juste douze notes, et que point n 'est 
besoin de grincements, de sifflements ni 
de borborygmes. Il a une place àprendre. 

N.B. - Le 29 avril en soirée, sur le bateau 
mouche, je donne un concert avec mon 
tentette (10 musiciens). Renseignements 
dans la rubrique GPX du présent numéro. 
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LE GÉNÉRAL 
PAUL-MARIE-JOSEPH DE LA PORTE DU THEIL· 

(X 1903) 

S
orti de l'X dans l'artillerie en 1905, le 
Général de La Porte du Theil avait 
suivi, en 1911, les cours de !'École de 

Cavalerie de Saumur, où il avait eu 
comme instructeur le Chef d'Escadron 
Weygand, auquel il s'était lié par une ami­
tié respectueuse qui devait durer jusqu'à 
sa mort. Il avait terminé la guerre comme 
chef d'escadron, décoré de la Légion 
d'honneur et de la Croix de Guerre, et en 
raison de son autorité, il avait été chargé, 
à la fin des hostilités, de diriger l'instruc­
tion des Polytechniciens à Fontainebleau. 

En octobre 1922, lors de la présentation 
des sous-lieutenants-élèves de réserve de 
la promotion polytechnicienne 1920 au 
Commandant, je fus frappé par son air un 
peu bourru. Je ne savais pas encore, à 
l'époque, que cette façade masque sou­
vent une ferme bienveillance. 

Il s'était réservé de commenter les rè­
glements sur le service intérieur, puisque 
les jeunes capitaines, commandants de 
brigade, n'avaient guère connu la vie de 
garnison. Au cours de ses amphis, on 
sentait chez le Commandant un profond 
sentiment de l'humain et l 'on comprenait 
la beauté du rôle social de l'officier. Sa 
conception de l'autorité fut résumée plus 
tard dans son instruction aux chefs de 
groupe des " chantiers de jeunesse » : 
" L'exercice du commandement est autre 
chose, écrivait-il, que le droit aux respon­
sabilités et le droit de punir. Il suppose 
une extrême activité, un don de soi per­
manent et un profond et sincère amour 
des hommes». 

Débordant du cadre de l'armée, " il 
faut, disait-il, jouer son rôle avec entrain 
en foutes circonstances». Un jour, alors 
qu'il revenait d'une sortie scoute, le Géné­
ral Maurin lui demanda malicieusement 
quel uniforme il préférait. La Porte du 
Theil, alors colonel, de répondre : " Mon 
Général , c'est toujours celui que je porte, 
au moment où je le porte». 

( 1884-1976) 

PAR F.A. MISSENARD (20 N) 

ET JEAN BOROTRA (20 S) 

Il disait aussi en substance : " Face à 
une difficulté, plusieurs solutions se pré­
sentent : chaque exécutant penche pour 
l'une ou l'autre. Après méditation, le chef, 
consciencieusement informé, en choisit 
une. Il importe alors que chacun fasse 
taire ses préférences pour appliquer loya­
lement et sans arrière-pensée la solution 
adoptée» . 

J'évoquais récemment encore ces 
conférences avec Francis Perrin, mon bril­
lant confrère de l'Académie, qui, sortant 
de Normale, était avec nous à " Bleau » et 
en avait conservé un souvenir ému. 

En 1925, il · fut envoyé à l'École de 
Guerre où il devint professeur du cours 
d'artillerie. 

En 1935, il prit le commandement de 
!'École de Fontainebleau et devint mem­
bre du Conseil de Perfectionnement de 
l'École Polytechnique. 

Il fit la seconde guerre à la tête de l'ex­
cellente 42• division, puis du 7• Corps 
d'Armée. 

Vint alors une période extraordinaire­
ment féconde de sa vie, celle où il eut 
pendant quatre années la responsabilité 
des « chantiers de jeunesse». Il y donna, 
à plusieurs centaines de milliers de 
jeunes, une formation exceptionnelle qui 
permit à un grand nombre d'entre eux de 
se distinguer en 1944-1945 dans la 1 •• 
Armée française, et pour laquelle ils lui 
gardent, aujourd'hui encore, une pro­
fonde gratitude. Son action lui valut d'être 
arrêté par la Gestapo en janvier 1944, et ... 
en mai 1945 par des Français ! 

Lorsqu'en 1942, je fus nommé vice-ré­
gent de la « Fondation française pour 
l'Étude des Problèmes Humains'" dont 
Alexis Carrel était le régent, j'eus hâte de 
mettre en contact ces deux hommes hors 
de pair, pour lesquels j'avais la même res­
pectueuse et affectueuse admiration. 

Nos déjeuners à trois, quand le Général 
venait à Paris, étaient toujours des plus 
enrichissants, car il parlait avec enthou­
siasme de ses jeunes des chantiers de 
jeunesse. Au cours de l'un d'eux, à la fin 
de novembre 1942, il nous raconta 
comment, surpris à Alger par le débarque­
ment anglo-américain , il s'était hâté de 
rentrer en France pour ne pas les aban­
donner aux occupants, dans une métro­
pole totalement envahie. 

Si la carrière du Général de La Porte du 
Theil fut une réussite complète, il en fut 
de même de sa vie d'homme. Il eut le bon­
heur d'épouser, en 1909, Mademoiselle 
Geneviève de Morin qui fut pour lui, dans 
tous les domaines, et en toutes circons­
tances, un appui sûr. Elle lui donna six 
enfants : trois garçons et trois filles, à 
l'éducation desquels, à ses côtés, elle se 
consacra tout entière. 

Ils eurent, hélas, la douleur de perdre 
leur fils aîné, Michel, dont la forte person­
nal ité, héritée de ses parents, impression­
nait ses camarades de la promotion 1936, 
et qui fut tué, le 12 mai 1940, en combat 
aérien. Ils perdirent aussi un petit-fils, 
Jean-Claude dé Pechebrun (X 1958), mort 
également en service commandé. 

Sur ses vieux jours, le Général se retira 
dans sa propriété de Peumartin dans la 
Vienne, se consacrant à son jardin, à ses 
bois et à sa correspondance avec ses 
amis, tout en administrant pendant plu­
sieurs mandats la commune de Sèvre-An­
xaumont dont il était Maire, et où sa fille 
Renée prit bientôt sa suite. 

S'étant généreusement donné toute sa 
vie, il vécut et mourut heureux malgré ses 
épreuves. Quelques jours avant sa mort le 
5 novembre 1976, il remercia, par ces pa­
roles, l'aumônier venu lui donner le sacre­
ment des malades : "Monsieur !'Aumô­
nier, que la vie est belle ... » 

F.-A. Missenard (20 N) 



L'estime, l'admiration, l'amitié qui me liè­
rent pendant plus de 30 années au Co­

lonel puis .au Général de La Porte du Theil 
me font un devoir d'ajouter ces lignes au 
fidèle et remarquable portrait que mon 
« jeune ,, camarade Missenard a fait de· 
notre grand Ancien . 

C'est en 1933 que j'eus le privilège de 
rencontrer pour la première fois le Colo­
nel de La Porte du Theil, au cours d'un 
exercice des cadres de réserve au 32' Ré­
giment d'Artillerie, qu'il commandait avec 
une grande distinction et une autorité à la 
fois ferme et bienveillante. Ce fut le début 
de notre amitié et nous nous rencontrâ­
mes à plusieurs reprises dans les années 
qui suivirent. 

La guerre vint. Le 9 Juin 40, le 7' Corps 
d'Armée que le Général de La Porte du 
Theil commandait se trouvait sur l'Aisne, à 
la gauche de la 10' Division dont faisait 
partie notre Régiment, le 232' d'Artillerie. 
Lorsque le passage de l'Aisne fut forcé et 
que les blindés allemands foncèrent vers 
le Sud, le Général réussit à exécuter en 
bon ordre une longue retraite, coupée de 
plusieurs combats. 

Le 2 juillet, il recevait l 'ordre de prendre 
le commandement des 80 000 hom 11.1es du 
premier contingent de la classe 40- qui, 
mobilisés en Mai, avaient à peine eu le 
temps de rejoindre les dépôts des régi­
ments, en avaient été chassés par l' inva­
sion, et erraient par petits groupes entre 
la Vienne et les Pyrénées. Le Général 
remplit de façon parfaite cette tâche de 
regroupement et d'organisation. 

C'est de là qu'allaient naître les « Chan­
tiers de Jeunesse » auxquels fut proposé 
dès la première heure un but moral : re­
prendre en main et redonner espoir à tous 
ces jeunes hommes désemparés qui ve­
naient de subir un choc terrible et dont on 
pouvait craindre, dans le climat général 
du pays, qu'ils ne fussent pour longtemps 
désespérés et aigris. A cette mission, le 
Général de La Porte du Theil avait été 
préparé par sa connaissance des 
hommes, sa carrière militaire, ses dons 
d'organisateur, ses qualités morales, sa 
méditation constante sur les problèmes de 
l'éducation. 

Bientôt la Loi du 31 juillet 1940 sanc­
tionnait la mission des Chantiers, au sujet 
desquels le Général de La Porte du Theil, 
devenu leur Chef, a écrit plus tard : « Le 
2 juillet 1940, je n'ai pas eu d'autre but 
que celui qui m'était assigné, mais très ra­
pidement je me rendis compte que j'avais 
en mains les effectifs d'une quarantaine 
de régiments sans armes, sans instruction 
militaire, mais prêts à faire en quelques 
heures des soldats ( ... )Alors ... il fallait dé-

fendre les Chantiers, il fallait les prolon­
ger, en faire un service national - C'était 
mon devoir militaire évident». 

La Loi de base du 18 janvier 1941, as­
sura ce prolongement en organisant le 
service obligatoire, et ainsi, au cours des 
trois années qui suivirent, les Chantiers 
accueillirent les jeunes classes que la 
Convention d'Armistice interdisait d'appe­
ler sous les drapeaux. 

C'est en Août 1940 que j'eus la grande 
joie de revoir le Général. J'avais reçu le 
mois précédent du Maréchal Pétain la 
mission de « travailler à former une jeu­
nesse plus forte et meilleure, mieux prépa­
rée pour la vie et prête à répondre à tous 
les appels que pourrait lui adresser le 
Pays », et le « Commissariat Général à 
!'Éducation Générale et aux Sports» avait 
été créé à cet effet. 

Le Général se proposait de donner 
dans la formation physique et morale des 
jeunes qui lui étaient confiés une grande 
place à l'éducation physique, au sport, 
aux travaux manuels, à l'expression per­
sonnelle, etc. Il demanda donc au 
Commissaire Général de lui fournir les 
cadres voulus pour l'organisation de ces 
activités aux Chantiers. Une coopération 
étroite s'établit bientôt entre nos deux or­
ganismes. Elle me valut de rendre souvent 
visite au Général dans ses Groupements 
et de bien connaître l'œuvre admirable 
qu'il accomplissait. Notre amitié en fut en­
core resserrée. 

Deux années passèrent. Deux très 
dures années pour la France et les Fran­
çais, mais éclairées pour le Général et 
pour moi par nos tâches respectives. 

Le 8 novembre 1942, le tournant tant 
espéré de la guerre arriva enfin, avec le 
débarquement des Alliés en Afrique du 
Nord, suivi trois jours plus tard de l'enva­
hissement de la zone libre par la Wehr­
macht. Ces événements devaient, je le 
pensais, provoquer le départ du Maréchal 
pour l'Afrique du Nord, d'où il ferait ren­
trer la France et son Empire dans la 
guerre. Avec François Lehideux, j'arrivai à 
Vichy le Il après-midi pour aider si néces­
saire à le convaincre. Mais le Maréchal 
avait déjà, le 9 novembre au matin ré­
pondu à Georges Lamirand, venu lui­
même me persuader, que la guerre allait 
être longue encore et qu'il avait le devoir 
impérieux de rester auprès des Français 
de la Métropole pour essayer de leur évi­
ter, ainsi qu'au million et demi de prison­
niers, de plus dures souffrances. 

Je dûs toutefois à cette visite infruc­
tueuse à Vichy la joie de revoir le Général. 
Il venait, lui, de rentrer d'Algérie où il se 
trouvait en tournée d'inspection. Il n'aurait 

tenu qu'à lui d'y rester et de reprendre le 
combat comme le firent ses Jeunes des 
Chantiers d'Afrique du Nord. Mais que de­
viendraient les 1 OO 000 jeunes des Chan­
tiers de la Métropole dans une France to­
talement occupée? Sans hésiter, il était 
revenu ... Je pouvais apprécier l'étendue 
de son sacrifice, moi qui allais justement 
tenter de faire le chemin inverse quelques 
jours plus tard ! 

Arrêté par la Gestapo le 22 novembre, 
je ne devais revoir le Général qu'en 
Mai 1945 après notre retour de déporta­
tion, car lui aussi avait été arrêté, en Jan­
vier 1944. Sa déportation ne lui évita pas, 
à lui non plus, d'être incarcéré par des 
Français. Mais il fut également libéré sur 
le champ, et la Haute Cour le jugea « ex­
cusé, pour avoir pris une part efficace, ac­
tive et soutenue à la résistance contre 
l'occupant». 

Bien que le Général se soit retiré dans 
sa propriété de la Vienne, nous nous revî­
mes assez fréquemment aux réunions de 
!'Amicale des Anciens. du 32 et 232 - que 
sa participation contr"ibua à faire la plus 
vivante des Amicales Régimentaires. 

Ensemble nous parlions souvent de 
notre chère École Polytechnique, de 
I' « École» disait-il, car pour lui cela suffi­
sait. Il lui demeurait extrêmement attaché 
et était très fier que son fils Michel et son 
petit-fils Jean-Claude de Pechebrun y 
aient appartenu, hélas pour un temps trop 
court, avant de donner tous deux leur vie 
pour la France. 

Les Anciens des Chantiers - parmi les­
quels j'ai de temps en temps la joie de me 
trouver - conservent de leur Chef un sou­
venir extraordinaire ; leur vénération pour 
sa mémoire répond à l'affection qu'il leur 
avait vouée. Ils gardent la plus profonde 
gratitude pour la formation qu'ils lui doi­
vent, faite. de résistance physique, de cou­
rage, d'esprit de décision et d'équipe, de 
générosité, d'amour de la patrie, et qui les 
a marqués pour toute leur vie. 

En leur assurant cette formation excep­
tionnelle, le Général ne pensait pas seule­
ment à la reprise du combat mais aussi à 
la contribution qu'ils apporteraient ulté­
rieurement à la reconstruction du Pays, 
comme ils ont effectivement fait. 

Qu'elle était compréhensible l'intense 
émotion de ces « Anciens » réunis quel­
ques semaines après la mort de leur Chef 
avec tous les membres de sa famille au 
service religieux célébré en la paroisse de 
l'Abbé Gabriel de La Porte du Theil ! Je la 
partageais moi-même et ne l'oublierai 
jamais. 

Jean Borotra (20 S) 
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JACQUES ROBERT 
(X 40) 

1
1 y a cinq ans, Jacques Robert, 
notre camarade de la promotion 

40, nous quittait, emporté brutale­
ment par une grave affection cancé­
reuse qui avait paru dominée à la fin 
de l'année 1975, après ablation 
d'une tumeur au cerveau , mais qui, 
s'étant reportée sur les poumons, 
l'enleva en quelques jours, le 
15 mars 1976. 

Jacques Robert était sorti de l'X 
dans le Corps du Génie Maritime et 
avait commencé sa carrière à !'Arse­
nal de Bizerte. Il la poursuivit à la Di­
rection Centrale, s'occupant tou­
jours de questions électroniques 
concernant la marine et l'aéronauti­
que navale, notamment dans le do­
maine de l'installation en métropole 
et outre-mer de stations radios et 
radars. 

Travaillant également au Labora­
toire de Physique de !'École Poly­
technique, il fut appelé en 1952 au 
Commissariat à !'Énergie Atomique, 
où il fut chargé à Saclay de la mon­
tée en puissance de la pile EL 2, 
puis des études et de la construction 
de la pile EL 3. Jacques Robert sut, 
à cette occasion, faire une heureuse 
alliance des données scientifiques et 
techniques des problèmes et de la 
connaissance des réalisations indus­
trielles qu'il avait acquise précédem­
ment. 

Dès 1955, le Commissariat à 
!'Énergie Atomique se préoccupait, 
sous l'impulsion de notre camarade 
Guillaumat, alors Administrateur Dé­
légué du Gouvernement du pro­
blème des applications militaires de 
l'énergie nucléaire et créait un em­
bryon d'organisme d'études, le Bu­
reau d'Études Générales, qui allait 

24 devenir en 1957 le Département des 

(1921 -1976) 

Techniques Nouvelles, dirigé par le 
Général Buchalet. 

Rapidement, l'entreprise prit de 
l'ampleur, l'essentiel du personnel 
fut embauché ou affecté, les pre­
miers laboratoires spécialisés créés. 
Il fallait tout mener de front, planifier 
les activités, répartir les tâches et 
nommer les équipes. Le Gouverne­
ment, en avril 1958, présidé alors 
par Monsieur Félix Gaillard, décidait 
de prendre toutes les mesures né­
cessaires en vue de permettre de 
réaliser une première série d'explo­
sions expérimentales d'engins ato­
miques militaires à partir du premier 
trimestre 1960. 

En juillet 1958, le Général de 
Gaulle, devenu Chef du Gouverne­
ment, confirmait la décision anté­
rieurement prise et précisait que la 
première explosion devait être pro­
grammée au cours de ce même pre­
mier trimestre de l'année 1960. 

Le Département des Techniques 
Nouvelles devint alors la Direction 
des Applications Mil itaires et, le 
10 septembre 1958, par décision de 
notre camarade Pierre Couture de­
venu Administrateur Délégué, et de 
Monsieur Francis Perrin, Haut 
Commissaire, Jacques Robert en 
était nommé Directeur Adjoint. Le 
Général Buchalet devait avoir à ses 
côtés, pour le seconder dans la 
tâche qu'il avait préparée, un 
homme qui devait réunir de rares 
qualités : une technique indiscutable 
pour s'imposer aux équipes en 
place, une ample vision pour tracer 
les perspectives, le sens des possibi­
lités pour que le planning des opéra­
tions reste réalisable et, enfin, des 
qualités humaines d 'entraîneur 
d'hommes, sans lesquelles une en-

treprise de ce genre ne pouvait 
réussir pleinement. 

Jacques Robert possédait toutes 
ces qual ités. Il eut la responsabilité 
technique de la préparation du pre­
mier tir nucléaire français et ce pre­
mier tir eut lieu, comme prévu, à 
Reggan le 13 février 1960 à six 
heures du matin, avec un plein 
succès. 

Le même jour à sept heures cin­
quante, le Général de Gaulle, Prési­
dent de la République, télégraphiait 
au Ministre, Pierre Guillaumat, qui 
avait assisté à l'explosion " Hourra 
pour la France ! Depuis ce matin, 
elle est plus forte et plus fière. Du 
fond du cœur, merci à vous et à 
ceux qui ont, pour elle, remporté ce 
magnifique succès» . 

Une grande part de ce merci reve­
nait à Jacques Robert. 

Le succès auquel celui-ci avait si 
largement participé fit qu'il parut 
tout à fait naturel, en mai 1960 lors­
que le Général Buchalet quitta le 
service de l'État pour le secteur 
privé, de nommer Jacques Robert 
Directeur des Applications Militaires, 
fonction qu'il exerça pendant dix 
années, jusqu'en mai 1970. 

Il s'agissait alors de perfectionner 
l'arme dont il venait de doter la 
France, la miniaturiser, la rendre 
opérationnelle. La seule question 
des centres d'expérimentation nu­
cléaire ne manqua pas de poser 
beaucoup de problèmes. Les explo­
sions aériennes au Sahara firent 
l'objet d'une telle hostilité qu'il fallut 
abandonner Reggan. Les explosions 
souterraines fu rent réalisées plus au 
sud, à ln-Ekker, centre qui, après 
avoir été complètement équipé, dut 
être abandonné en 1962 lors de l'in-



·~ 

dépendance de l'Algérie et c'est 
alors que fut entreprise, à partir de 
1963, l'installation d'un nouveau 
centre d'expérimentation sur l'atoll 
de Mururoa, dans l'Océan Pacifique. 

Ayant maîtrisé la bombe A, Jac- · 
ques Robert dirigea l'équipe respon­
sable des études thermonucléaires, 
qui aboutirent en 1968 à deux tirs de 
grande puissance dans les atolls du 
Pacifique. 

En rappelant cette période, 
comment ne pas associer à la mé­
moire de Jacques Robert le souvenir 
de Jean Viard (X 46), qui fut son 
principal collaborateur et lui suc­
céda comme Directeur des Applica­
tions Militaires en 1970, lui aussi 
prématurément disparu? 

Il faut ici souligner que la France, 
quatrième puissance à disposer de 
l'arme nucléaire, n'a obtenu aucune 
aide de qui que ce soit, alors que la 
Grande-Bretagne en avait reçue des 
U.S.A et !'U.R.S.S. vraisemblable­
ment de la Grande-Bretagne, tout à 
fait involontairement d'ailleurs. Les 
savants, les ingénieurs français ont 
dû tout inventer et tout créer. Jac­
ques Robert était à leur tête. 

A cet énorme travail scientifique 
et technique, s'ajoutait un travail ad­
ministratif et diplomatique. Jacques 
Robert devait harmoniser l'activité 
des cinq centres d13 la Direction des 
Applications Militaires, assurer les 
liaisons avec les autres directions du 
Commissariat à !'Énergie Atomique, 
notamment celles qui lui fournis­
saient le plutonium, l 'uranium enri­
chi et le lithium, maintenir des rap­
ports constants entre le 
Commissariat et le Ministère des 
Armées, qui furent toujours em­
preints de loyauté et de courtoisie 
mais n'étaient pas sans soulever 
parfois des problèmes délicats. 

Jacques Robert naviguait au mi­
lieu de tous ces problèmes avec une 
sérénité parfaite, une assurance 
tranquille et une haute conscience 
professionnelle. Il maîtrisait absolu­
ment la tâche qu'il accomplissait. Il 
savait prendre ses responsabilités et 
pouvait commander sans donner 

d'ordres à ses proches collabora­
teurs, qui étaient tous pour lui des 
amis, et il redevenait après le travail 
et pendant les heures de détente un 
charmant camarade, gai, serviable et 
à la conversation toujours passion­
nante. 

En 1970, il jugea accomplie la 
tâche qu'il s'était fixée dans la mise 
sur pied de l'armement nucléaire 
français et décida de quitter le 
Commissariat à !'Énergie Atomique 
pour l'industrie privée. 

Entré à l'ALSTHOM, dans le 
Groupe de la C.G.E., ses fonctions 
l'appelaient à collaborer directement 
avec son Président, en qualité de Di­
recteur Délégué, puis de Directeur 
Général Adjoint, chargé de la bran­
che mécanique et nucléaire. Il avait 
notamment la responsabilité des ac­
tivités nucléaires de la Société et de 
ses filiales. Il fut aussi Président de 
la Société ALSTHOM-SAVOISIENNE 
(transformateurs) et de SOGREAH 
(études et applications hydrauliques) 
et eut également dans ses attribu­
tions la surveillance de certaines fi­
liales industrielles à l'étranger. 

Jacques Robert assura ses fonc­
tions dans le Groupe jusqu'à la fin 
de l'année 1975, où il subit les pre­
mières atteintes de la terrible mala­
die qui devait l'emporter. 

Il était Commandeur de la Légion 
d'Honneur et de l'Ordre National du 
Mérite. 

Jacques Robert a été un homme 
qui a su réaliser en lui une synthèse 
de qualités humaines, intellectuelles, 
techniques et professionnelles, rare­
ment atteintes à un tel degré déjà 
prises individuellement mais encore 
plus rarement combinées entre elles 
avec un tel sens de la mesure et de 
l'efficacité. 

Ses cocons se souviennent de lui 
avec une émotion unanime, de ses 
qualités physiques et intellectuelles, 
de sa gentillesse, de sa capacité de 
travail apparemment tout à fait natu­
relle, de son sourire confiant et 
spontané, en un mot, de sa camara­
derie. 

Mais, s'il avait su être un excellent 
camarade, il savait aussi être un 
chef et un patron , aux vues claires, 
à la fermeté exemplaire qui n'empê­
chait pas une bienveillance attentive, 
tout en connaissant les limites de ce 
que l'on peut demander et ayant le 
sens du rapport des hommes pré­
sent à l'esprit à chaque instant. 

Jacques Robert était également 
un exemple de droiture et d 'honnê­
teté. Même vis-à-vis de lui-même, il 
savait se poser un problème, y réflé­
chir, le résoudre et conclure. 

Comme tous ceux qui, à un ni­
veau élevé, eurent à œuvrer pour 
l 'armement nucléaire, Jacques Ro­
bert réfléchit et se posa, en consé­
quence, la question de savoir si son 
action n'était pas contraire à une 
certaine morale, à un certain idéal 
philosophique. Il se répondit « non ,, 
et n'y pensa plus. Ingénieur militaire, 
une mission lui est proposée ; 
l'ayant acceptée, il s'y consacre en 
entier, sans réticence et sans ar­
rière-pensée. 

Pour ses amis enfin, Jacques Ro­
bert était un exemple de rayonne­
ment personnel, d'une conception 
très élevée du sens de l'amitié, 
d'une ouverture et d'une bonté iné­
puisables et d'une intelligence ex­
ceptionnelle. Aucun de ceux qui 
l'ont connu ne pourra jamais l'ou­
blier. 

Il lui fallait également toutes ces 
qualités pour surmonter de graves 
soucis familiaux : la longue maladie 
puis la mort d'un jeune enfant qui le 
marquèrent profondément ainsi que 
son épouse. Mais, dans le service, il 
n'en laissa rien paraître. 

En définitive, Jacques Robert, ha­
bité par le sens du devoir, du service 
et de ses responsabilités, était un 
homme exceptionnel et droit dans 
toute l'acception du terme. Nous 
sommes tous fiers de lui. Il restera 
un exemple. 

Propos recueillis 
par Jacques Caplain (40) 
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assurance 
X 

L'A.X. propose aux anciens élèves de l'École Polytechnique d'adhérer à un contrat d'assu­
rance leur garantissant, en cas de décès avant 65 ans, le versement d'un capital. 

Les spécifications détaillées du contrat ont paru dans le numéro 349 de Février 
1980, aux pages 28 à .30. 

Les Camarades intéressés nous renverront la demande d'adhésion suivante et recevront 
le dossier médical à remplir. Le montant de la prime leur sera indiqué après acceptation par 
la compagnie d'Assurance de leur dossier, l'adhésion prenant effet le jour de réception de 
cette prime. A titre indicatif, les camarades trouveront ci-dessous le montant des primes 
pour l'ensemble de l'année 1981. Pour toute adhésion intervenant en cours .d'année, le mon­
tant des primes est calculé au prorata temporis. 

L'A.X. est à votre disposition pour tous renseignements complémentaires. 

Garantie simple 

Tranche d'âge 

-31 ans 31 à 50 ans 

1- 155 000 325,50 488 

Il - 235 000 493,50 740 

Il - 310 000 651 976,50 

IV - 465 000 976,50 1 465 

V - 620 000 1 302 1 953 

VI - 775 000 1 627,50 2 441 

Assurance X 

Capitaux garantis et Primes 
pour 1981 

51 à 60 ans 61 à 65 ans - 31 ans 

976,50 2 441 553 

1 480,50 3 701 839 

1 953 4 882,50 1107 

2 929,50 7 324 1 660 

3 906 9 765 2 213,50 

4 882,50 12 206 2 767 

Capital garanti double ou triple 

Tranche d'âge 

, 31 à 50 ans 51 à 60 ans 

716 1 204 

1 085,50 1 826 

1 432 2 408,50 

2148,50 3 613 

2 864,50 4 817,50 

3 580 6 022 

61 à 65 ans 

2 669 

4 046,50 

5 338 

8 007,50 

10 676,50 

13 345 



DEMANDE D'ADHÉSION 
AU CONTRAT D'ASSURANCE COLLECTIVE 

EN CAS DE DÉCÈS 
SOUSCRIT PAR LA SOCIÉTÉ AMICALE 

DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénoms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Promotion . . . .. . .. . 

Date de naissance ... . . 

Adresse . . . . . . . . . . . . . . . ....... .. . · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Le capital garanti est fixé à : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ......... .. ... F 

Ce capital sera 
ne sera pas (1) doublé en cas d'accident et triplé en cas d'accident de la circulation 
( 1) Rayer la mention inutile 

Bénéficiaire désigné en cas de décès : 

En cas de décès le capital est servi au bénéficiaire désigné, ou à défaut, par priorité : au conjoint survivant non di­
vorcé, ni séparé de corps judiciairement ; à défaut aux enfants de l'assuré ; à défaut à ses héritiers ou à ses ayants­
droit ou enfin, à défaut à la Caisse de Secours de !'Association. 

Fait à . le .. . ... . . . . 

Signature de l'assuré 
précédée de la mention manuscrite 

« lu et approuvé » 

f ntro pif. LA REVUE INTERNATIONALE FRANÇAISE 

POUR L'ENERGETIQUE 

LE GENIE CHIMIQUE ET BIOLOGIQUE 

LES TECHNIQUES NOUVELLES DES SYSTEMES COMPLEXES 

Revue bimestrielle 

B.P. 63 - 94002 CRETEIL CEDEX FRANCE 
Spécimen sur dèmande 

Abonnement 400 F. F. 

fntropif 
27 



28 

......____ 

ill WDŒ WŒ IF ill&5&5®ŒDill1PD®~ 

COTISATIONS 1981 

LE TRÉSORIER : 
• rappelle que le montant de la co­
tisation redevable par les membres 
t itulaires a été fixé pour 1981 à 
220 F. (décision de l 'Assemblée gé­
nérale du 17 juin 1980). Les jeunes 
promotions bénéficiant d'un abatte­
ment, ce montant est ramené à 
165 F pour les promotions 71 à 7 4 -
110 F pour les promotions suivantes. 

Pour tous renseignements, 
téléphonez au service 

de la Comptabilité : 
634 33 33 Poste 34 7 

EN MARGE DE LA CRÉATION DE L'A DE X 
(Association des Amis des Écrivains Polytechniciens) 

ÉCRIRE, SOIT .... MAIS POURQUOI? 

La question que pose aux lecteurs 
de la Jaune et la Rouge le Groupe 
X-Littérature, à l'occasion de la mise 
sur orbite de l'A.D.E.X., paraîtra can­
dide, sinon naïve. La réponse vient 
d'elle-même. Pourquoi écrire? Pour 
être lu . 

Être lu, soit, mais la lecture de­
mande, ou plutôt exige une certaine 
fixation d'attent ion qui doit être en 
définitive méritée. Lorsqu'on écrit 
pour être lu par les autres, il faut 
que ce qui se trouve ainsi consigné 
puisse avoir, au moins sur quelques­
uns, effet d'éveil ou valeur de docu­
mentation. Mais n'en va-t-il pas de 
même lorsque l'on n'écrit que pour 
soi ? Si l'on se mêle de fixer au pas­
sage sur le « désert blanc » de la 
page une observation, un souveni r, 

une réflexion, c'est que l'on pense 
qu'ils garderont un certain intérêt et 
pourront retrouver, quand l'œil se 
fi.xera sur eux, une certaine actua­
lité, effectuer une certaine « re­
lance » de l'intelligence ou du senti­
ment. 

Pourquoi, se diront certains, ali­
gner ainsi des truismes ? 

Ces considérations seraient en 
effet passablement oiseuses si elles 
ne s'imposaient au moment où se 
constitue effectivement une Associa­
tion des Amis des Écrivains Poly­
techniciens dont le premier acte ne 
peut être que de s'adresser aux 
« X » pour leur demander, en subs­
tance, s'ils écrivent ou . non, s'ils 
souhaitent ou non que ce qu'ils écri­
vent soit fixé sous une forme plus 

durable que le manuscrit, porté à la 
connaissance de ceux que le sujet, 
la matière ou la forme de l'écrit 
concernent. 

Chacun d'entre nous, dans son 
activité professionnelle, écrivit ou 
dicta - car dicter est toujours une 
forme de I'« écriture». 

On peut dire, en substance, qu'il 
n'est guère d'« X» qui n'ait eu à se 
familiariser avec les disciplines de 
l'écriture, et ceux qui se sont le plus 
exclusivement consacrés aux scien­
ces abstraites sont sans doute ceux 
qui ressentirent avec le plus d'acuité 
la nécessité de limer leurs écrits et 
polir leur style pour leur conférer le 
maximum de ce que la langue dont 
ils usaient peut comporter de préci­
sion et d'invite à la réflexion . 



Mais ce ne sont pas, bien évidem­
ment, d'écrits professionnels, ni de 
mémoires scientifiques, qu'il s'agit 
pour une Association comme l'ADEX 
d'aider ou de soutenir. L'ADEX se . 
place comme le groupe X - Littéra­
ture lui-même, sur la frange des 
préoccupations journalières, cette 
frange où les fils de la trame pen­
sante redeviennent sensibles à tous 
les souffles qui passent sur le vaste 
monde. 

Est-il beaucoup de polytechni­
ciens qui, en marge de leur activité 
professionnelle, n'aient songé à 
consigner d'une manière transmissi­
ble à d'autres ce qu'ils discernaient 
sur cette frange ? ... En parlant de 
frange, d'ailleurs, l'on n'oublie pas 
que toute frange tient au corps de 
l'étoffe et que les réflexions des plus 
libérés des contraintes de la vie pro­
fessionnelle en portent cependant la 
marque par la tournure d'esprit 
qu'elles révèlent, les " alluvions,, 
que l'exercice d'un métier laissent 
dans l'intellect de celui qui l'exerce, 
et l'expérience qu'elle y imprime. 
Une réflexion sur l'art de mener les 
hommes, la place de la technique 
dans les affaires, la connexion in­
time - si intime qu'elle va parfois 
jusqu'à l'affrontement - entre l 'idée 
et la matière, le " projet ,, et le 
plan ... , est-il quelqu'un qui doute 
que ce soient là des thèmes où l'in­
tercommunication des expériences 
peut être extraordinairement fruc­
tueuse pour tous ? 

Les réunions du groupe X-Littéra­
ture et les échos qu'ont eu ses 
appels, ont montré qu'en définitive il 
était un nombre plus important 
qu'on ne l'eût cru de camarades qui 
auraient souhaité de telles intercom­
munications. Les lettres échangées 
entre ceux qui participaient à nos 
réunions, comme les mises au point, 
que quelques-uns se sont trouvés 
incités à nous adresser, nous ont ré­
vélé la profondeur des méditations 
de certains qu'on eut cru essentiel­
lement appliqués à répondre aux im­
pératifs de la vie économique ou so­
ciale. Nous sommes persuadés 
qu'en dehors même du groupe X-Lit­
térature, le nombre est considérable 
des camarades qui " auraient quel­
que chose à dire ,, et auxquels il se­
rait sympathique de donner l'occa­
sion de le dire, fut-ce dans le cercle 
relativement restreint d'une Associa­
tion d'Amis des Écrivains Polytech­
niciens. 

Ce n'est pas non plus s'aventurer 
beaucoup que de penser qu'il est, 

parmi les "X,, (comme il en est ail­
leurs) beaucoup en qui fermente ou 
se manifeste le désir de voir ce qu'ils 
ont jeté sur le papier, fût-ce pour 
eux seuls, imprimé. Le manuscrit 
garde l'empreinte de la main qui 
l'écrit ; il révèle sans doute davan­
tage le monde intérieur du " scrip­
teur » qu'une écriture anonyme ; de 
premier jet, il peint et réactualise la 
venue au jour de l'idée. Les correc­
tions et reprises en montrent l'affine­
ment, mais le frémissement que la 
main lui donne ne lui dénie-t-il pas, 
en quelque mesure, le caractère de 
relative impersonnalité auquel l'idée 
doit tendre pour se répandre? Nom­
breux sont ceux qui n'estiment pou­
voir jauger ce qu'ils ont écrit, qu'en 
le relisant imprimé, avec les aligne­
ments, les décrochements, les va­
riantes de " corps ,, que l'impression 
permet. 

A quoi songeons-nous en disant 
tout cela? 

Très simplement au fait que, si 
notre Association rencontre l'accueil 
que nous espérons, elle pourra 
grouper un nombre de camarades 
assez grand pour que, trois ou qua­
tre fois par an, des cahiers de l'ordre 
de 16 à 32 pages ne nécessitent 
qu'un effort complémentaire relative­
ment réduit de la part de ceux qui ai­
meraient faire connaître ainsi ce 
qu'ils ont écrit, en attendant que, fai­
sant boule de neige, ils n'en néces­
sitent plus aucun. Ces textes pour­
raient d'ailleurs déborder la 
« littérature». Si les lettres que nous 
avons reçues, les confidences qui 
nous ont été faites dans le Groupe 
étaient, la plupart du temps, de na­
ture poétique ou philosophique -
même lorsqu 'il s'agissait de contes 
ou de romans - nous savons qu'il 
est beaucoup de camarades qui ont, 
d'une manière ou d'une autre, 
consigné des phases les plus mar­
quantes de leur existence, des sou­
venirs ou des leçons qui pourraient 
n'être pas sans intérêt pour !'Histoire 
- ou du moins la Chronique du Siè­
cle -, pour les Sciences de la Ges­
tion - ou du moins pour leur illus­
tration. Les statuts de l'ADEX et son 

A.D.E.X. - 68 rue Madame Paris 6• - La 
cotisation d'inscription des membres de 
/'Association a été fixée à 1 OO Francs. 

objet, volontairement ouverts à toute 
forme d'écriture, comme à toute 
forme d'aide, ne feraient même pas 
obstacle à la publication d'idées pro­
prement scientifiques, émises sous 
la seule responsabilité de leurs au­
teurs, l'ADEX se refusant, en toute 
matière, à fixer des critères ou cons­
tituer des jurys, chacun restant seul 
responsable de ce qu'il lui aurait 
contribué à éditer. 

Tout cela a déjà été plus ou moins 
précisément annoncé dans les 
communications déjà publiées dans 
la " Jaune et la Rouge "· Il nous a 
paru qu'il convenait à la mise sur or­
bite de l'ADEX de développer devant 
ses lecteurs la chaîne de réflexions 
qui nous a conduit à créer cette As­
sociation et à concevoir les modali­
tés d'action qui viennent d'être dites. 

L'ADEX qui a ma_intenant sa per­
sonnalité morale et son siège social, 
68 rue Madame, PARIS 6•, sera re­
connaissante à tous ceux qui vou­
dront bien lui faire part de leurs ré­
flexions sur cet " exposé des motifs 
et des principes» (ces réflexions 
fussent-elles des objections) comme 
elle le sera à tous ceux qui voudront 
bien la saisir de projets de publica­
tions dont elle pourrait examiner 
avec eux les possibi lités de réalisa­
tion. 

Encore un mot. Nous savons que 
ce qui dure a souvent des commen­
cements modestes, presque décou­
rageants dans leur ténuité. Nous 
savons qu'il serait très prétentieux -
et contraire à toute ex[?érience -
d'attendre pour l'ADEX un succès 
rapide et un recrutement immédiate­
ment nombreux. Ce que nous sou­
haitons c'est qu'une idée, dont nous 
sommes persuadés qu'elle répond 
au vœu instinctif - formulé ou non 
- de beaucoup de camarades, fasse 
son trou parmi les " X », et puisse 
effectivement montrer, entre nous 
comme à l'extérieur même du milieu 
polytechnicien, la capacité de ré­
flexion et d'expression que recèle ce 
" Monde Polytechnicien ,, que cer­
tains auraient trop tendance à voir 
enclos dans le domaine des réalisa­
tions pratiques ou de la simple ges-

, tion. 
Il est, c'est pour nous conviction 

profonde, un Esprit Polytechnicien 
qui a donné beaucoup dans tous les 
domaines et peut encore donner 
dans l'avenir, beaucoup. 

Louis Charvet (20 N) 
Président du Groupe 

X-LITTÉRATURE 

29 



30 

Promo Effectif 

99 
OO 
01 
02 
03 
04 

05 
06 
07 
08 
09 

10 
11 
12 
13 
14 

16 
17 
18 

19S 
19N 

20S 
20N 
21 
22 
23 
24 

25 
26 
27 
28 
29 

30 
31 
32 
33 
34 

35 
36 
37 
38 
39 

3 
1 

2 
7 

2 

9 

12 
13 

15 
16 
47 
46 
89 

21 
44 
53 

129 
64 

92 
93 

142 
141 
132 
120 

141 
143 
151 
155 
179 

179 
173 
158 
162 
175 

178 
185 
199 
207 
234 

p 

2 
1 

1 

3 

2 

3 
7 

7 

9 
9 

25 
33 
53 

14 
26 
39 
80 
45 

54 
45 
86 
86 
72 
72 

99 
83 
88 
88 

106 

96 
95 
85 
87 
83 

81 
100 
110 
107 
125 

Vivants : 13.841 

MEMBRES A.X. 

P' 

1 

4 

1 

6 
4 

6 

6 
7 

21 
12 
32 

7 
17 
14 
46 
19 

34 
47 
49 
48 
57 
44 

40 
57 
57 
58 
64 

75 
73 
65 
65 
83 

92 
77 
84 
86 
97 

RÉPARTITION PAR PROMOTION 

DES ANCIENS ÉLÈVES 

ET DES MEMBRES DE L'A.X. 

T 

2 

5 
2 

1 
2 
3 
4 
5 

1 
2 

3 
5 
5 

3 
2 
4 
5 

5 

Non 
A.X. 

1 
3 

3 

6 
2 

4 

3 

5 
4 

7 
3 
5 
5 
4 

2 
6 
1 
9 
7 

Promo Effectif 

40 
41 
42 
43 
44 

45 
46 
47 
48 
49 

50 
51 
52 
53 
54 

55 
56 
57 
58 
59 

60 
61 
62 
63 
64 

65 
66 
67 
68 
69 

70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 

176 
177 
230 
237 
208 

238 
204 
170 
208 
169 

177 
204 
198 
217 
240 

258 
277 
296 
305 
300 

298 
304 
295 
305 
314 

303 
303 
306 
305 
308 

308 
310 
313 
287 
266 
309 
311 
292 

p 

92 
95 

128 
116 

101 

136 
103 

79 
87 
73 

67 
72 
76 
90 
78 

67 
85 
14 

9 

TOTAUX DES POLYTECHNICIENS 

MEMBRES A.X. 

P' 

79 
78 
98 

118 
94 

102 
101 
89 
90 
84 

85 
91 
95 

124 
160 

90 
143 
40 
29 

T 

4 
3 

3 
2 

9 

2 
25 

7 

15 
30 
21 

84 
38 

197 
220 
244 

222 
236 
223 
227 
200 

161 
140 
161 
176 
167 

188 
163 
203 
180 
154 
208 
215 
218 

Sociétaires : 11.534 Non Sociétaires : 2.307 
Perpétuels non cotisants (P') : 3.348 Perpétuels cotisants bénévoles (P): 3.775 Titulaires: 4.411 

Non 
A.X. 

4 

6 
5 

10 
11 

6 
2 
1 

17 
11 
45 
47 
56 

75 
68 
72 
78 

114 

142 
163 
145 
129 
141 

120 
147 
110 
107 
112 
101 

96 
74 



Groupes X 

X-MUSIQUE 
La prochaine réunion du groupe 

est fixée au dimanche 26 avril 1981, 
à partir de 15 heures, chez J.F. Guil­
bert (66). 

Le Groupe donnera un concert le 
mercredi 13 mai 1981 à 20 h 30. 
Cette soirée organisée conjointe­
ment avec le G.P.X., aura pour cadre 
le Musée Carnavalet (23, rue de Sé­
vigné, Paris 3"). 

Le programme comprendra des 
œuvres de musique de chambre 
(duos, trios, quintettes, ... ) notam­
ment de Mozart, Weber, Beethoven, 
Schubert, Poulenc ... Tous les cama­
rades - qu'ils soient ou non inscrits 
aux groupes - ainsi que leurs pa­
rents et amis, sont cord ialement invi­
tés à assister à cette manifestation. 

Venez nombreux ! 

X-LITTÉRATURE 
Le Groupe X-Littérature réclame à 

ses adhérents une cotisation an­
nuelle de 70 F. Cette cotisation est 
destinée exclusivement à couvrir les 
trais d'un bulletin contenant comp­
tes rendus et textes et qui paraît 
trois ou quatre fois par an. 

Les trais de toutes les manifesta­
tions, apéritifs et dîners, sont uni­
quement réglés par les camarades 
présents. Cette disposition nous per­
met d'admettre à ces manifestations 
les camarades sympathisants sans 
qu 'ils soient obligés de s'inscrire au 
Groupe. Ces camarades seront tou­
jours les bienvenus. 

Les dîners nous réunissent entre 
19 h et 20 h et les apéritifs à 17 h 30, 
les uns comme les autres toujours à 
la Maison des X. Il vaut mieux préve­
nir Monge (31) 68 rue Madame 
75006 Paris, d'une présence éven­
tuelle. 

Les dîners comportent rarement 
un thème de discussion. Au 
contraire, à chaque apéritif un ca­
marade dit quelques mots d'un sujet 
qu'il a particulièrement travaillé et 
ouvre ainsi une discussion générale. 
Nous donnons ci-après les dates de 
réunions prévues jusqu'à l'été. En­
suite, nous pensons rester fidèles au 
deuxième jeudi de chaque mois, juil­
let et août ne comportant pas de 
réunion. 
28 avril : dîner - 14 mai : apéritif - 10 
septembre : apéritif - 8 octobre : 
dîner - 12 novembre : apéritif - 10 
décembre : apéritif. 

Nous rappelons " Échappées et 
Ruptures » toujours en vente en 
adressant 82 F. franco à Monge, 68 
rue Madame 75006 Paris. 

CRÉDIT X·MINES 
En vue de la préparation de l'As· 

semblée générale de CRÉDIT X· 
MINES qui aura lieu en juin 1981, et 
dont la date exacte sera indiquée 
sur les convocations adressées di­
rectement aux sociétaires à jour de 
leur cotisation, le présent avis les in­
forme que deux membres du Conseil 
d'administration, Bardury (46) et 
Grand il (61) sont sortants et rééligi­
bles. 

Pour pourvoir à leur remplace­
ment, les sociétaires désireux de se 
présenter ou de présenter un candi­
dat comme administrateur, doivent 
signaler les candidatures le plus tôt 
possible au Secrétariat de CRÉDIT 
X-MINES, 12, rue de Poitiers, 75007 
Paris, en mentionnant les renseigne­
ments prévus à l'article 2 du règle­
ment intérieur. 

Il est fait un appel pressant à la 
bonne volonté des sociétaires pour 
que de nouvelles candidatures, 
autres que celles des camarades 
ayant assuré jusqu 'à maintenant le 
bon fonctionnement de CRÉDIT X­
MINES, se manifestent. 

Les X 
dans la Résistance 

Répondant à l'appel paru dans 
la Jaune et la Rouge, Roger Ma­
range (35) a bien voulu accepter 
d'étudier les possibilités d'établir 
une étude sur les " les X dans la 
Résistance » (le mode de diffusion 
de cette étude sera envisagé ulté­
rieurement). C'est donc à Marange 
que les camarades sont invités à 
adresser les documents qu'ils esti­
ment pouvoir être utilement exploi­
tés. 

L'entreprise est placée sous le 
patronage de notre camarade 
Bourgès-Maunoury (35). 

Convocations 
de 
Promotions 

1911 
Encore un essai ! 
Étant donné notre effectif réduit, 

nos réunions deviennent problémati­
ques : au déjeuner des promos 11, 
12, 13, en décembre, nous n'étions 
que deux, Laurent, venu de Cannes 
et moi-même, avec six veuves de ca­
marades. 

Que ceux ou celles qui peuvent 
encore se déplacer fassent un effort 
pour venir, suivant lçi tradition, cueil­
lir quelques brins de muguet dans 
mon petit jardin, le 2 mai dans 
l'après-midi, à l'heure qui leur 
conviendra. 
Monet - 12 rue du Parc, 93250 Ville­
momble. 
Accès facile : 1 /4 d'heure de trajet, 
soit: 
- autobus 221 à Galliéni 
- train tous les 1/4 d'heure à la 
Gare de l'Est - Descendre dans les 
deux cas à " Gare de Gagny » 

(200 m à faire à pied) Me prévenir si 
possible par téléphone : 855.14.34 

1919 s 
Déjeuner trimestriel avec épouses, 

mercredi 29 avril à 12 h 45 à la 
Maison des X 12, rue· des Poitiers 
Paris 7° 
Adhésion à Babinet - 41 rue de Vil­
liers - B.P. 120 - 92202 Neuilly-sur­
Seine Tél. 758.11.62 

1924 
La prochaine réunion de ménages 
est fixée au mercredi 13 mai 1981, à 
midi trente pour un déjeuner à la 
Maison des X, 12 rue de Poitiers. 

1932 
Le traditionnel dîner " promo-ména­
ges » sera remplacé cette année par 

· un déjeuner promo-ménages » qui 
aura lieu le vendredi 22 mai 1981 
à partir de 12 h 30 chez notre cama­
rade de Trémont (Château de Tré­
mont, près de Nogent le Rotrou). 
Inscriptions auprès de Roth-Meyer. 
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Les SOPROGEPA sont des clubs d'investisse­
ments financiers d'anciens élèves des Grandes 
Écoles. Il existe un club SOPROGEPA X, et nous 
avons jugé intéressant d'informer nos lecteurs de 
/'existence, des buts et du fonctionnement de cet 
organisme. 

Précisons que /'A.X. n'a aucune responsabilité ni 
participation dans ce club, qui est entièrement indé­
pendant d'elle. 

Face à l'érosion monétaire, 
comment placer notre épargne- de 
façon efficace? Faut-il investir dans 
l'immobilier, acquérir des actions ou 
des obligations, faut-il acheter de 
l'or ou un conteneur, de la forêt, ou 
simplement placer son argent sur un 
compte à terme ? 

La gestion 
de son patrimoine 
est un art difficile 

Pour y réussir, il faut des idées et 
des informations dans de nombreux 
domaines : économie, gestion, droit, 
fiscalité ... Il est nécessaire aussi de 
disposer d'une certaine masse de 
capitaux. 

D'où l'idée d'une structure qui 
permette de : 
• mettre en commun nos idées, nos 
réflexions et nos informations, 
• confronter nos opinions, pour sé­
lectionner des investissements après 
en avoir étudié tous les aspects, 
• rassembler les capitaux qui per­
mettent d 'accéder à des placements 
hors de la portée d'un individu, 
• répartir les risques, 
•·rechercher une bonne protection 
contre l'érosion monétaire. 

Le moyen : les clubs SOPRO­
GEPA, dont le fonctionnement est 
tondé sur la collégialité et la partici­
pation de tous : 

Une expérience bien connue des 
camarades qui ont déjà participé 
aux deux clubs SOPROGEPA X. 

En 1964, ce sont nos camarades 
de l'Ëcole de Paris qui ont donné le 
départ en créant la première SO­
PROGEPA (Société pour la Gestion 
de Patrimoine). A l'heure actuelle, 
douze clubs (X, Centrale, Mines, 
Arts et Métiers, Ponts et Chaussées, 
T.P., Sup. Elec ... ) réunissent plus de 

32 2 500 personnes. 

LES CLUBS SOPROGEPA 

PAR JEAN-PIERRE SEMAILLE (58) 

Investir dans 
des secteurs diversifiés 

Juridiquement, les SOPROGEPA 
sont des Sociétés Civiles à Capital 
Variable. Les participants souscri­
vent des parts à l'occasion des aug­
mentations de capital, afin de consti­
tuer en commun un patrimoine. Ils 
retirent le bénéfice de leur place­
ment au terme de la société dont la 
durée de vie est limitée (7 ans envi­
ron). 

L'objectif des SOPROGEPA 
n'étant pas la rentabilité à court 
terme, les revenus ne sont pas distri­
bués mais immédiatement réinvestis. 

Dans leur ensemble, la politique 
d'investissement des SOPROGEPA 
est prudente : opérations de 
moyenne importance et très diversi­
fiées afin de répartir les risques. 

Suivant les SOPROGEPA, les sec­
teurs d'investissement diffèrent en 
fonction de la politique et des choix 
effectués par le club. 

Cependant, à titre d'exemple on 
peut distinguer plusieurs types d'in­
vestissement : les plus simples et 
historiquement les premiers réalisés 
ont été les investissements immobi­
lier : acquisition de boutiques et de 
bureaux à Paris loués après travaux 
d'aménagement, construction d'im­
meubles locatif!?. 

Les SOPROGEPA ont participé à 
des opérations de promotion immo­
bilière et de lotissement à travers 
des sociétés filiales. Elles ont été à 
l'origine d'opérations de plus vaste 
envergure : aménagement des sta­
tions de sports d'hiver Méribel-Mot­
taret et Risoul 1850. 

Les sociétés commerciales et in­
dustrielles n'ont pas été négligées: 
NOVOTEL, IBIS SPHERE, LEGRIS, 
GEOREX sont quelques exemples 
parmi les prises de participation des 
SOPROGEPA dans ce domaine. 

Le principe SOPROGEPA ; 
Mobiliser nos compétences 

Le système SOPROGEPA est 
fondé sur la participation active de 
l'ensemble des associés à la vie du 
groupe. Sa force: 2 500 associés et 
le capital intellectuel qu'ils représen­
tent. 

Lorsqu'un dossier d'investisse­
ment retient l'attention, une commis­
sion d'étude est constituée. Elle re­
groupe ceux qui par leur 
compétence et leur expérience sont 
susceptibles de s'intéresser au pro­
jet et d'en taire une analyse particu­
lièrement pertinente. Dans la majo­
rité des cas, ce sont des 
commissions inter-Soprogepa : le 
panel d'écoles représentées au sein 
du groupe SOPROGEPA permet de 
réunir des spécialistes dans des do~ 
maines très divers. 

Mais chaque club SOPROGEPA 
conserve son autonomie : le choix et 
le suivi des investissements sont ef­
fectués par les membres du club au 
sein d'un Conseil de Gérance dont 
les membres bénévoles sont élus 
par l'Assemblée Générale. 

Les nouvelles SOPROGEPA : 
un outil plus souple 

Parmi les douze SOPROGEPA 
existantes, huit n'accueillent plus de 
nouveaux membres. Pour les écoles 
concernées, dont l'X, de nouvelles 
SOPROGEPA sont en cours de for­
mation . 
Tirant les leçons de l'expérience, les 
nouveaux Clubs SOPROGEPA re­
prennent les principes de participa­
tion et de collégialité de leurs aînés, 
tout en s'adaptant aux nouvelles 
conditions économiques : 
• les nouveaux clubs SOPROGEPA 
comptent 150 membres au maxi­
mum: 



groupe dont la dimension laisse sub­
sister les relations personnelles et 
dans lequel les échanges sont en­
core à portée de voix ; 

• chaque club SOPROGEPA choisit · 
son orientation et, dans ce cadre, 
les investissements correspondants : 
- Clubs " paniers de valeur » à 
l'image des premières SOPROGEPA, 
pratiquant une gestion de patrimoine 
équilibrée, orientée vers des inves­
tissements à faible risque avec de 
bons espoirs de plus-values à 
moyen terme. 
- Clubs sectoriels qui regroupent 
des camarades intéressés par un 
secteur particulier de l'activité. éco­
nomique qu'ils considèrent comme 
porteur d'avenir 
- Clubs ponctuels qui permettent de 
participer directement à l'acquisi­
tion, à l'exploitation et au développe­
ment d'une affaire avec les risques, 
mais aussi les avantages qui y sont 
attachés. 

L 'Etablissement Financier 
des Anciens Elèves 
des Grandes Écoles 

Pour élargir leurs possibilités d'in­
vestissement, les SOPROGEPA ont 
été amenées à créer leur propre Éta­
blissement Financier " SOPROFl­
NANCE » ("' ). 

SOPROFINANCE est le moyen 
pour les anciens élèves des grandes 
éc;oles de se constituer un ensemble 
de services dont les principes et le 
fonctionnement reprennent l'esprit 
SOPROGEPA. 

Des services coopératifs 

Au cours de l'année 1980, nous 
avons crée deux Fonds Communs 
de Placement, ce qui nous a permis 
d'investir entre camarades sur le 
marché des valeurs mobilières. 

Ceux d'entre nous qui recher­
chaient un placement " pierre » pou r 
protéger leur épargne et obtenir des 

revenus réguliers, ont fondé une So­
ciété Civile de Placement Immobilier 
SOPRORENTE. Petite particularité 
héritée des SOPROGEPA : il s'agit 
de la première SCPI à capital varia­
ble, ce qui assure une meilleure li­
quidité du placement. 

Enfin, la M.A.E.G.E., Mutualité des 
Anciens Elèves des Grandes Écoles, 
créée et dirigée par un groupe d'an­
ciens, a pour vocation de nous assu­
rer contre tous les risques. 

D'autres projets sont à l'étude: 
immobilier de loisir, groupement fo­
restier, service immobilier ... 

Voilà rapidement décrits quelques 
aspects de nos activités. Le résultat 
auquel nous sommes parvenus n'est 
pas négligeable. J'espère que de 
nombreux camarades s'intéresse­
ront à nos projets et viendront l'enri­
chir de leurs idées et de leurs ré­
flexions. 

(*) SOPROFINANCE 50, rue Castagnary, 
75015 Paris - Tél: 532.47.10 

POU!( VOS ECONOMIES D'ENEl(G/E, 
AVEZ VOUS PENSE AU: 

TUILES 

THIL ATJE SUPPORT de ARDOISES H 1 0 BARDEAUX 

AVEC ISOLATION THERMIQUE INCORPOREE 

RÉSOUD 4 PROBLÈMES EN l SEUL COMPOSANT 

L'ÉCONOMIE A LA POSE 
EST TRÈS IMPORT ANTs 

ISOLATION THERMIQUE 

CHEVRON NAGE 

Le panneau TRILATIE se 
présente sous l'aspect d'un 
composant d'enveloppe et 
de structure pour la 
construction légère 
industrialisée. 

AVIS TECHNIQUE C.S.T.B. n° 5.78.231 

SERVICES COMMERCIAUX : 
183, Bd A.-BRIAND- MONTREUIL 93100 
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X MUSIQUE 

CONCERT CLASSÏQUE 

, ...... 

ol n 10 

AU MUSEE 
CARNAVALET 

LORS DE L1 EXPOSITION STJR LA 

r.:OHTAG ~IB SAINTE G El'IBVIE\TE 

13 MAÎ 

GPX.GPX. 548.87.06 

X/MUSIQUE et le G.P.X . 

vous proposent un CONCERT DE MUSI­
QUE DE CHAMBRE dans les salles d'ex­
position du MUSÉE CARNAVALET (salle 
des Enseignes ou salle de la Révolution), 
le Mercredi 13 Mai vers 20 h 30 (après 

dîner). 
Cette manifestation exceptionnelle de la 

Saison 1980-81 se déroulera pendant !'Ex­
position « La Montagne Sainte-Gene­
viève : 2 000 ans d'Art et d'Histoire ». 
C'est notre camarade Jean-François Guil­
bert (66) qui dirigera le Concert. 

Pendant la soirée, des boissons vous 
seront offertes. Si le temps le permet ce 
soir-là, les tables seront dressées dans le 
Jardin de ce célèbre Hôtel du Marais. 

Pour informations complémentaires, 
consultez la rubrique X-MUSIQUE. 

A partir du 28 avril, il sera possible 
d'obtenir le programme de cette soirée 
auprès du secrétariat du G.P.X. 

Inscription immédiate auprès du G.P.X. 

Visites techniques : 
Vous pourrez visiter les installations de 

la Maison Pernod à Créteil, le 
Jeudi 23 avril à 1 O h 30 

Cette nouvelle unité de production de 
Créteil, s'étend sur un terrain de 5 hecta­
res. Il existe 17 000 m 2 d'espaces verts 
dans « La Pernoderie ,, qui réunit trois 
blocs de bâtiments dominés par une pyra­
mide inversée, œuvre des architectes Wil­
lerval et Schnurle. Revêtue de panneaux 
d'aluminium (per) anodisé qui reflètent la 
lumière du jour, la pyramide Pernod attire 
les regards. Toutes les techniques 
d'avant-garde ont été réunies. L'automa­
tisme y est poussé au maximum et les so­
lutions adoptées pour assurer au person­
nel le bien-être sont tout aussi modernes 
que les réalisations techniques. Grâce à 
deux pupitres de contrôle, un homme seul 
commande deux cerveaux électroniques 
qui décident et contrôlent la fabrication de 
trois cent mille litres par jour à la cuverie. 

Vous visiterez les bureaux-paysagés, 
les laboratoires de recherche, la cuverie 
et la salle de stockage. Des films seront 
projetés, dont le dernier dans l'auditorium. 
Et c'est par une dégustation au bar que se 
terminera cette visite «technique». 

Il est possible de se rendre à la Perno­
derie : par la route, par le train ou par 
l'autobus. 

Inscription auprès du secrétariat du 
G.P.X. (nombre de participants limité). 

Les années précédentes, nos camara­
des ont pu visiter les installatior:is de 
l'l.G.N. à Saint-Mandé. 

GPX.GPX. 



GPX.GPX. 
Le camarade J.P. Pinson (64) propose 

de nous faire connaître le Service des Ac­
tivités Aériennes de l'Institut Géographi­
que National 

le vendredi 24 Avril à 10 heures. 
Pendant la saison actuelle, période in­

termédiaire entre l'hiver et l'été, les avions 
de prises de vues sont au repos. Ils vien­
nent de rentrer de leurs missions Outre­
Mer et effectueront des missions en Eu­
rope cet été. C'est donc l'époque idéale 
pour les visiter ainsi que les laboratoires 
photographiques (noir /blanc, couleurs et 
infra-rouges). 

Il est recommandé d'y aller en voiture. Il 
doit être possible de se regrouper par vé­
hicule, et, dans ce cas, téléphoner au se­
crétariat du G.P.X. qui servira d'intermé­
diaire. 

Inscription auprès du secrétariat du 
G.P.X. 

Tournois de bridge : 
Lors du Tournoi du 21 Février, les meil­

leurs résultats ont été les suivants : 
N.S. 
1"' Mmes Barroux - Bensimon 56,9 
2· MM Simon - P. Fouquet 56,7 
3• Dr Cassou - M. Conturie 55,4 
4• M. Mme Berruyer 53,5 
5• M. Mme Boit 52,2 

E.O. 
1., M. Mme Spreux 56,8 
2· MM Cabouat - Charaix 54,5 
3• M. Mme Jouguet 54,4 
4• M. Mme Lepage 54,3 
5• Gal. Mme Malbec 51,9 

Dans le prochain numéro, paraîtront les 
résultats du Tournoi du 21 Mars, dernier 
Tournoi de la Saison 1980-1981 . 

Soirée dansante bretonne : 
La prochaine soirée dansante du G.P.X. 

aura lieu, au STYX de la Maison des X, le 
mercredi 22 avril , 

de 21 heures à minuit. 
Nous vous remercions de vous inscrire 

auprès du secrétariat. Le droit d'entrée re­
présente la pâtisserie et la consommation 
mentionnées sur le billet. Les autres 
consommations sont à régler sur place. 

548.52.04 

JAZZ SUR LA SEINE 
AVEC LE TENTETTE DE CLAUDE 

ABADIE (38) 
le mercredi 29 avril (après dîner) 

L'Hydraseine, spécialement réservé 
pour le G.P.X., appareillera du square 
du . Vert Galant à 20 h 30 précises pour 
naviguer entre les berges illuminées 
tandis que Claude Abadie (38) et son 
Tentette nous transporteront sur le ... 
Mississipi, oh yeah ! 

Le champagne sera servi à volonté 
(les Jus de fruits aussi... prohibition 
oblige!) 

Inscription auprès du secrétariat du 
G.P.X. 

Promenades : 
Dimanche 05 avril avec Paul Rigail 

(43) : La Vallée de la Seine par GR2 - sur 
les traces de Claude Monet. 

- Rendez-vous à 9 h 1 O à Paris Saint­
Lazare (Monument aux morts) - Prendre 
un billet pour Bonnières. Train pour 
Mantes à 9 h 24 ; arrivée à Mantes-la-Jolie 
à 1 O h 13 - Changement de train. Départ 
à 1 O h19 pour Bonnières (arrivée à 
10 h 29). 
Le GR2 de Bonn ières à Vernon par Gi­
verny. (La visite de la maison de Claude 
Monet à Giverny est prévue dans l'après­
midi) - 15 F. par personne. 
Retour : à partir de la gare de Vernon. 
Train à 18 h 04. 
Arrivée: Gare Saint Lazare à 19 h 02. 

Prochaine promenade : 

Le 17 mai 1981, avec J. Bass (32). De 
Boutigny sur Essonne au Château de 
Courances par la plaine de Launay et Moi­
gny sur Ecole. 

Voyages: 
- Week-end prolongé à Vienne (15-
18 mai) 
- Voyage aux U.S.A.: New-York, 
Washington (15-23 mai). Deux possibili­
tés: 
aller-retour en classe économique ou aller 
en classe économique et retour en 
Concorde. 
- Week-end prolongé à Jersey (4-7 juin) 
- Voyage en Islande (13-21 juin). Prolon-
gation du voyage par des excursions au 
Groenland (1, ou 4 journées) 

GPX.GPX. 
RALLYE TOURISTIQUE 

AUTOMOBILE 
X • E.C.P. • H.E.C. : 

« LUDORALL YE 81 » 

samedi 23 mai 1981. 

Ce rallye touristique, traditionnellement 
l'une des grandes manifestations du 
G.P.X. est placé, cette année comme les 
précédentes, sous le signe de l'humour et 
de la bonne humeur. 

« LUDORALL YE 81 » sera axé, comme 
son nom l'indique, sur le thème des Jeux. 
Nous comptons certes sur les habitués du 
rallye pour qui l'attrait du jeu est un plaisir 
renouvelé, mais aussi sur vous qui n'avez 
jamais ou rarement participé à une telle 
manifestation. Sachez qu'un effort parti­
culier a été fait cette année pour que les 
nouveaux venus puissent se sentir aussi à 
l'aise que les plus chevronnés et que si 
l'esprit de logique reste un atout majeur, il 
sera fait également appel à d'autres quali­
tés. 

Pour vous inscrire, remplissez le bulle­
tin ci-dessous et renvoyez-le au GPX 
avant le 14 mai (dernier délai). 

Toutes précisions nécessaires ainsi que 
les instructions et recommandations utiles 
seront envoyées quelques jours avant le 
23 mai à ceux qui se seront inscrits. 

A la fin de la journée, nous nous retrou­
verons pour dîner dans un cadre agréa­
ble, Au cours du dîner, les résultats seront 
proclamés et les lots remis 

Composez votre équipe, mais sachez 
que si le règlement du rallye limite le nom­
bre d'équipiers à 5 par voiture, nous vous 
conseillons d 'être au moins 4 pour profiter 
pleinement de cette journée. 

Le Commissaire Général 
Claude Rabaud (X 45) 

Participation aux frais : 
inscription : 60 F. par voiture 
dîner : 105 F. par pers. 85 F. p. les élèves. 

---------------------------------X 

RALLYE X·ECP·HEC BULLETIN D'INSCRIPTION 

Nom ... .. ... . . ... ... . ....... . .. . . . ... . ... . ......... ... .. . .... . ...... Promotion ... . ........... . ..... . 

Adresse . .... .. . ... ... .. ... .. .. . . . .. .. . . . . ... .. . .. . . . . .. . . ... . . . . ... Tél. .. . . .. .. . .. ..... ... . . ..... . 

participera au rallye du 23 mai 1981 . 
Ci-joint : chèque bancaire 

chèque postal 
au nom du G.P.X. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Voiture : 60 F 
Participants: .. ... . . . .. . . . . X 105 F = 
Elèves : ........ . .. .. . . . .. X 85 F = .. . 

Total: .......... . . . . . . 35 
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Carnet polytechnicien 

1900 
Décès : 28.2.81, Édouart Magot, anc. 
dir. des mines de nickel de Nouméa, 
officier de la Légion d'honneur, 
Croix de Guerre 14-18, décédé le 
jour même de son centième anniver­
saire. 

1904 
Décès : 30.1 .81 , René Genest, lng . 
gén. G.M. (c.r.) 

1908 
Décès : 16.2.81, Mme Charles, Gué­
neau 

1910 
Décès : 3.3.81 , Bernard Renaud, lng. 
gén . P.C., retr ., Présid . hon. du 
Conseil général des P.C. 

1911 
Décès : 1.3.81, André Bonnaric 

1912 
Naissance : 1 .3.81 , Barbier fait part 
de la naiss. de son 1"' arr.-petit-en­
fant, Cécile, chez Jérôme et Ma­
rianne Djian . 
Décès : 22.2.81, Jean Dodier a la 
douleur de f.p. du décès de son 
épouse, née Paule Blanchet 

1913 
Décès : 9.2.81 , Raoul Boyer 
Décès : 14.2.81, Robert Mitault, lnsp. 
gén. P.C., retr. 

1914 
Décès : 2.3.81, Jean Frénais de Cou­
tard, lng. gén. des Mines hon . 

1916 
Décès : 16.2.81, François Guillebot 
de Nerville, lng . ch . hon . P.C., lng. 
gén . hon. SNCF 

1919 s 
Naissance : Guilleminot f.p. de la 
naiss. de son 3• arr . petit-enfant, Flu­
vio Guilleminot , fils de Hugues, petit­
fils de Pierre 
Noces de diamant : Entourés de 30 
membres de leurs familles et d 'une 
cinquantaine d'amis intimes, notre 
camarade et Madame Henri Véron 
ont célébré le 21 février dernier le 
soixantième anniversaire de leur ma­
riage, en particulier par une récep-

36 tion fort réussie à la Maison des X. 

(_1 
Il 

19205 
Décès : 8.2.81, Bernard Decaux, lng. 
ch . Télécom, retr ., Membre de l'Insti­
tut (Académie des Sciences), Cor­
respondant Bureau des Longitudes. 

1920 N 
Décès : 13.3.80, Roger Colin, lng. 
ch . 2• cl. GM (C.A.) 
Décès : 1.11.80, Mme Veuve Arnould 
Décès : 1 .2.81 , Mme Roméis 

1921 
Décès : 21 .12.80, Pierre Lô 
Décès : 3.3.81, Louis Vallon , anc. 
membre du Conseil Économique et 
social 

1922 
Décès : 7.2.81, Georges Bressange, 
anc. Direct. gén. du Comptoir des 
Matières premières de la papeterie, 
Prés. d 'hon. de l'Assoc. profess. des 
Ét. financiers. 

1923 
Décès : J. Charles f.p. du décès de 
son fils cadet Alain, le 23.2.81. 

1926 
Naissance : 20.2.81, Abauzit f .p. de 
la naiss. de Jeremy, son 8• petit-en­
fant, à Duzuth (USA), de Perrine ép. 
Dr John Cotter. 

1927 
Décès : 12.2.81, Georges Soyer, ing . 
gén. 2• Cl. Artillerie Navale (2" Sec.) 

1930 
Naissance : 7.2.81 , J. Queneau f.p . 
de la naiss. de son 9• petit-enfant, 
Anne-Laure Monnet 

1932 
Décès : 16.2.81 , Legrand f.p. du 
décès de sa belle-mère, veuve de 
Charles Guéneau (08) 

1933 
Naissances : Mouton f.p . de la naiss. 
de ses 13° et 14" peti ts-enfants, Gra­
tien, fils de Pierre-Pascal et Marie­
Bernard Régnault, également petit­
fils de Georges Régnault (20) dé­
cédé ; Mathilde, fille de Patrick et 
Marie-Françoise Pironneau, tous 
deux neveux de Mouton (29). 

1934 
Décès: 31 .1.81, Léon Cataix 

1935 
Décès: 31 .1.81 , Charles Pin , père de 
Jean-François Pin (68) 

1936 
Naissance : Vernay f.p. de la naiss. à 
Lima (Pérou) de son 4• petit-fils, 
Alban Huot, frère de Baptiste et cou­
sin de Jean-Christophe et Nicolas 
Boucaud 

1937 
Naissance : Stauff f .p. de la naiss. de 
ses 6" et 7• petits-enfants : Gilles­
Marie, le 27.11 .80 chez Hélène et 
Jean-François Stauff, et Ol ivier, le 
26.1 .81 chez Guillemette et Thierry 
Stauff. 
Mariage : François de Cointet du Fil­
Iain f.p . du prochain mariage de sa 
fille Marie-France avec M. Emmanuel 
Le Quesne, le vendredi 1 "' mai 1981. 
Décès : Stauff a la douleur de f.p . du 
décès accidentel de son gendre Pa­
trick Delmar, époux de sa fille Bri­
gitte, le 23.1 .81 



1939 
Naissances : Naslin f.p. de la naiss. 
de ses 5• et 6• petits-enfants, Gré­
goire, fils de Jean et Dominique Nas­
lin, le 30.12.80, et Marie, fille de 
François et Patricia Naslin, le 23.1.81 

1940 
Décès : 2.11.79, Henri Revel, lnsp. 
gén. au Crédit National 
Décès : 17.2.81, Georges Vendryes 
f.p. du décès de sa mère. 

1942 
Naissance : 9.1.81, Roure f.p. de la 
naiss. de son petit-fils Christian 
Roure 

1947 
Naissance : 30.1.81, Ranvier f.p. de 
la naiss. de son petit-fils Vincent, 
chez Florine et Phil ippe Mouy (70) 

1948 
Décès : 16.2.81, Mme Charles Gué­
neau, mère d'Alain Guéneau décédé 
en 1980, veuve de Ch. Guéneau (08) 

1949 
Naissances : Bablon f.p. des nais­
sances en 1980 de ses petits-en­
fants :Édouard Pot (Paris) - Caroline 
Lonjon (Montpellier), Anne-Emma­
nuelle Sellier (Manille) 

----

1951 
Naissance : 27.1.81, Gérald Eymard 
f.p. de la naiss. de son petit-fils Mat­
thieu chez son fils Benoît (73) 

· Mariage : 20.9.80, Jeanteur f.p. du 
mariage de son fils Christophe (76) 
avec Melle Marie-Nathalie Lunel, fille 
de Lunel (46) 

1961 
Naissance : 26.11.80, H. Defoug f.p. 
de la naiss. de Marie-Claire, sœur 
d'Anne-Hélène et de Françoise 

1968 
Naissance : 21.1 .81, Philippe Le­
clercq f.p. de la naiss. de sa fille 
Gaëla, sœur d'Anouck et d'Aymeric. 
Naissance : 24.1.81, Pascal Payet­
Gaspard f.p. de la naiss. de Mat­
thieu, frère de Timothée. 
Décès : 31.1.81, Jean-François Pin 
f.p. du décès de son père, Charles 
Pin (35) 

1970 
Naissance : 22.1.81, Gérard Pfauwa­
del f.p. de la naiss. d'Aurélie-Fleur, 
sœur de Guillaume-Alexandre. 
Naissance : 27.1 .81, Ghislain du 
Chêne f.p. de la naiss. de son fils 
Olivier, frère d'Albéric et de Nicolas. 

Naissance : 30.1.81, Philippe Mouy 
f.p. de la naissance de son fils Vin­
cent, petit-fils de Ranvier (47) 

1971 
Naissance : 29.1.81, Vincent Chail­
lou f.p. de la naiss. de son fils 
Édouard, frère de Bertrand, Anne­
Laure et Arthur. 
Naissance : 13.2.81, Jean-Pierre Ber­
geret f.p. de la naiss. de sa fille 
Luce, sœur de Jeanne. 

1973 
Naissance : 17 .2.81, François Loos 
f.p. de la naiss. de Marie-Laure, 
sœur de Matthieu et de Florent. 
Naissance : 23.1 .81 , Benoît Eymard 
f.p. de la naiss. de Matthieu, frère de 
Pierre-Julien et de Ségolène. 
Mariage : 19.7.80, Jean-Marie Le 
Gouez f.p . de son '° mariage avec 
Melle Frédérique Bellot. 

1974 
Mariage : Patrice Pouyet f.p . de son 
mariage avec Melle Brigitte Pugnet. 

1976 
Mariage : 20.9.80, Christophe Jean­
teur f.p. de son mariage avec Melle 
Marie-Nathalie Lunel, fille de Lunel 
(46) 
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DU NOUVEAU 
«A 
LA 

MAISON 
DES X» 

Après travaux dans « votre Maison des X», conformément aux 
orientations données par le Conseil d'administration de l'A.X. le 
11 mars 1981, deux nouvelles initiatives sont prises, complétant 
les autres réalisations que chacun connaît : 

• D'une part, une organisation très souple permettra en principe, 
dès le 1er mai, aux camarades et à leurs invités de venir déjeu­
ner en « table d'hôte » ; 

• par ailleurs, l'aménagement de nouveaux locaux, récemment li­
bérés, a permis d'équiper des salons d'accueil en lieu de ren­
contre à la disposition des camarades. 

Ces nouvelles facilités sont réservées aux seuls polytechniciens 
et à leurs invités, ce qui signifie la création d'une carte d'accès à 
un prix très modique (50 F). Tous comprendront aisément la né­
cessité d'un contrôle. 

Sous cette réserve et jusqu'à la fin de l'année en cours, la Maison 
des X assumera seule le financement et le fonctionnement de 
cette nouvelle organisation. 

A l'issue de cette période, compte tenu d'une part de l'intérêt 
suscité par ces nouvelles prestations, mais également des char­
ges propres à celles-ci, un nouveau système d'adhésion pourra 
être mis en place. 



~ 

Petites Annonces 
bureau 

des 
carrières 

12, rue de Poit iers, 75007 Paris 
Tél. 548.41 .94 

Ouvert tous les jours (sauf samedi). 

Le général Keim (33) est à la disposition des employeurs pour toute offre pouvant intéresser les polytechniciens. Les camarades à la 
recherche d'une situation, même si cela n'a pas un caractère d'urgence, ont toujours in térêt à se faire connaître, en écrivant ou en 
téléphonant au Bureau des Carrières. S'ils le souhaitent, ils peuvent recevoir directement, et sans tenir compte des· délais de publica­
tion, la liste des offres récentes disponibles au Bureau des Carrières. 

OFFRES 
DE SITUATIONS 
Ces offres de situation sont réservées ex· 
cluslvement aux Anciens Élèves de 
l'École Polytechnlque 

1°) PARIS 
ET SES ENVIRONS 
5279 · Cie Générale d'informatique recrute 
lng. confirmé ou déb. Formation ass. (2 
mois). Prendre contact avec : CHAPOT (62) ou 
env. C.V. et photo à Mme JAMET C.G.I. 84, rue 
de Grenelle, 75007 Paris. 

5760 · Société Services informatiques 
rech.: 
1) Un Ingénieur programmeur ayant une 
brève exp. pour participer à des études de ges­
tion automatisée ou de systèmes informatique. 
2) Un Ingénieur pour participer à des 
études et interventions de haut niveau en 
cli entèle notamment en province et à l'étran­
ger, 1 à 3 ans d 'exp. en organ. et en informati­
que de gestion. Anglais souhaité. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

6480 · SERTI - Conseil en informatique et or­
ganisation auprès des Grandes Entreprises et 
Administrations, recherche des X (promotions 
70 à 75). Qualités requises : goût des contacts, 
dynamisme, réalisme, formation assurée au 
métier de conseil, responsabilités à court 
terme. Voir activités de SERTI dans rapport 
Carrières. Écrire à M. ROCHET (X58) ou P. LE 
TUAN (X70) 49, avenue de l'Opéra 75002 
PARIS. 

6690 · EUROPE-INFORMATIQUE, SSCI de 
moyenne importance, recevrai t volontiers des 
camarades des promotions 60 à 75. Écrire à 
J.F. JACO (58) 8, rue de Sèze 75009 PARIS. 

6869 · Groupe DATAID, Groupe de Sociétés 
de service et de conseil en informatique et bu­
reautique, recherche pour son développement 
dans les domaines de pointe (Bases de don­
nées, réseaux, mini-ordinateurs, bureautique) 
des Ingénieurs informaticiens confirmés et de 
jeunes X attirés par l'informatique et le métier 
du service (formation assurée). 
Prendre contact avec J. TEBEKA (56), 48, ave­
nue Raymond Poincaré 75116 Paris, Tél. 
553.47.26. 

7274 · CABINET INTERNATIONAL DE 
CONSEIL, recherche jeunes camarades, 22 
ans min .. débutants ou 1 à 2 ans d'expérience 
pour plusieurs postes d'ingénieur conseil en 
Organisation et/ou d 'ingénieur-Conseil 
en Informatique. Formation permanente as­
surée aux USA et en France. Accès rapide à 
de larges responsabilités pour ceux ayant dé­
montré leur dynamisme, et leur sens de l'initia­
tive et des contacts. Anglais indispensable. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

L'Association Échange et Consultatlons 
Techniques Internationaux (E.C.T.I.), re­
cherche, dans le cadre de la Coopération 
Technique Internationale, des Ingénieurs 
experts bénévoles, en principe retraités, 
pouvant exécuter des missions, non ré· 
munérées, mais défrayées des frais de 
voyages et de séjour sur place. Les ca­
marades intéressés peuvent obtenir tous 
renseignements en s'adressant à BOREL 
(26) ou WERQUIN (38) ECTI, 3, rue de Lo· 
gelbach 75017 PARIS. Tél.: 622.20.19. 

7332 · PEAT, MARWICK, MITCHELL & Co., 
une des plus grandes firmes professionnelles 
internationales (20 000 personnes - 300 bu­
reaux dans le monde), offrant les services de 
consei l en gestion, conseil juridique et fiscal , 
recher. Ingénieurs intéressés par la carrière 
de Conseil de Direction, ayant acquis 3 à 5 
ans d'expérience dans les domaines suivants : 
Informatique, Comptabilité Finances, Banques, 
et ayant une formation complémentaire aux 
techniques de gestion - anglais courant néces­
saire - Évolution des responsabilités et de la 
rémunération rapid.e, liée aux performances. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7439 · TRANSTEC, Société de services en 
informatique en pleine expansion, filiale de 
C.l.S.I. et de RAND INFORMATION SYSTEMS 
INC. (USA) recherche pour son développe­
ment, des Directeurs et des Chefs de pro­
jets pour des opérations se déroulant en Eu­
rope de l'Ouest. 
Écrire : J.P. ROSSIENSKY (X61), P.D.G., 
TRANSTEC 15/17, rue Auber 75009 PARIS ou 
téléphoner : 266.23.63. 

7505 · Firme française de l'industrie électroni­
que professionnelle (5 usines - 4.000 person­
nes), réalisant systèmes et matériels électroni­
ques plus particulièrement Télécom. à usage 

civil et militaire, recherche pour son départe­
ment études militaires, Ingénieur de déve· 
loppement, expérience souhaitée dans les in­
dustries aéronautiques ou engins tactiques, 35 
ans min., accrédité ou accréditable D.N. Sens 
des responsabilités et de l'animation d'équipes 
techniques de haut niveau. S'adresser Bur. des 
Carr ières. 

7595 · Importante société pétrolière recher­
che Chef de projet informatique, débutant 
ou 1" expérience dans l'informatique. Possibili­
tés de développement de carrière. Avantages 
intéressants. S'adresser Bur. des Carrières. 

7615 • Le Groupe FOUGEROLLE, leader 
français dans le domaine bâtiment et T.P. (5 
milliards C.A. - 20 000 personnes) recherche 
jeunes Ingénieurs, débutants ou avec début 
d'expérience. Très larges perspectives d'ave­
nir. Écrire sous la référence " FO 48,, Service 
Recrutement - 3, avenue Morane Saulnier -
78140 VÉLIZY-VILLACOUBLAY. 

7709 · Grand groupe français recherche 
pour l'ensemble de deux de ses filiales, socié­
tés de construction d'équipement pour l'indus­
trie, dotées d'importants bureaux d'ingénierie 
et de moyens de production propres (2 000 
personnes - 3 usines), et ayant une grande 
partie de leurs activités sur le plan internatio­
nal, Président directeur général, 40 ans 
min., anglais courant, expérience de la direc­
tion d'un centre de profit dans l'ingénierie ou 
dans une société industrielle ayant des activi­
tés internationales, expérience des marchés in­
ternationaux et des négociations à haut ni­
veau. S'adresser Bur. des Carrières. 

771 O • Très important groupe français spé­
cialisé dans l'industrie lourde recherche Di· 
recteur général adjoint (Direction technique 
- poste à créer), 40 ans min ., anglais courant, 
expérience de direction opérationnelle soit à la 
tête d 'un ensemble de production, soit comme 
directeur général d'une société de grosse mé­
canique, chaudronnerie, métallurgie, soit 
comme directeur d'une société d'ingénierie. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7712 · Filiale française d'un groupe interna­
tional très important (C.A. 500 M.F. - 2 000 per­
sonnes), du secteur mécanique automobile, en 
pleine expansion, recherche Chef du dépar· 
tement commercial , futur directeur 
commercial, 30 ans min., anglais et allemand 
courants, expérience de responsable commer­
cial ou d'ingénieur d 'affaires dans une société 
de l'industrie mécanique, ayant négocié des 
contrats importants et dirigé un service - expé- 39 
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rience dans le secteur automobile ou un sec­
teur voisin appréciée. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

7713 • Société internationale de conseil (or­
ganisation - gestion - stratégie - informatique -
réduction de coût - systèmes d'information) re- . 
cherche consultants, 26 ans min., anglais 
courant, expérience de l'entreprise, de préfé­
rence dans une fonction d 'administration , d'or­
ganisation et (ou) de l' informatique. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

7715 • Appartenant à un groupe industriel 
multinational à capitaux français, une société 
française du domaine des biens d'équipements 
électromécaniques et électroniques (1Md,5 de 
C.A.) recherche Directeur de la mainte· 
nance (poste à créer - responsabilité de 450 
techniciens dispersés géographiquement), 35 
ans min., anglais lu, ayant déjà travaillé dans 
un service de maintenance ou d 'après-vente 
avec une expérience de 5 ans au moins dans 
une entreprise fabriquant des biens d'équipe­
ment électromécaniques et électroniques, et 
ayant occupé une position hiérarchique à la 
tête du territoire national ou d 'une région. Ex­
périence d 'une multinationale U.S. et habitude 
de travailler au sein d 'une organisation matri­
cielle appréciées. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

7717 • Entreprise de distribution (commer­
cialisation et maintenance) de matériel- <;l ' ins­
trumentation scientifique pour les principaux 
laboratoires nationaux ou privés, principale­
ment dans le domaine de la physique et de la 
chimie (25 M.F. de C.A.) , filiale d 'un groupe 
américain (600 M. de dollars de CA) recherche 
Directeur commerclal, futur directeur gé­
néral, 32 ans min., anglais courant, expé­
rience d'au moins 5 ans dans ce milieu profes­
sionnel. S'adresser Bur. des Carrières. 

7720 • ASCINTER-OTIS, société multinatio­
nale (C.A. 1,2 Md) recherche Ingénieurs dé· 
butants Informaticiens pour, après forma­
tion , conduire des projets. anglais souhaité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7721 • Importante société industrielle de 
taille internationale recherche pour son service 
informatique équipé d'un réseau de grosses 
configurations IBM, Chef de projet, respon­
sable de projets temps réel depuis la concep­
tion jusqu'à la mise en place, 3 à 5 ans d'expé­
rience de conduite de projets informatiques, 
bonne connaissance de la gestion de produc­
tion appréciée. S'adresser Bur. des Carrières. 

7722 • Importante société industrielle de 
taille internationale recherche, pour son ser­
vice informatique équipé d 'un réseau de gros­
ses configurations IBM, Ingénieur calcul 
scientifique chargé de la mise au point de 
chaines de calcul sur des applications du type 
ROM, aérodynamique, thermique, acoustique, 
dépouillement de mesure, traitement du signal 
- 1 an au moins de pratique de l' informatique 
scientifique dans un des domaines précités. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7724 • Grande banque européenne recher­
che pour sa direction internationale (30 suc­
cursales, filiales et agences à l'étranger) Res· 
ponsable organisation et Informatique, 35 
ans min., expérience de l'organisation et de 
l'informatique dans le domaine bancaire. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7725 • Grande banque européenne recher­
che Chef de projets Informatiques, 27 ans 
min., 2 à 5 ans d'expérience en informatique 
de gestion . S'adresser Bur. des Carrières. 

7727 • Pour accroître son équipe de conseils 
en stratégie et systèmes, G.M.V. CONSEIL re­
cherche Ingénieur conseil, 25 ans min., 
ayant acquis une certaine maturité et fait 
preuve d'initiative, soit au cours d 'une pre­
mière expérience professionnelle, soit par des 
voyages ou séjours à l'étranger. Formation au 
métier de conseil. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

7728 • Groupe industriel européen 
(400.000 personnes) dans les domaines variés 
(composants électroniques - matériels d'éclai­
rage - appareils télévision - radio, télécom. in­
formatique, etc.) recherche Directeur de la 
Holding française, responsable de l'effl· 
cience Industrielle et du développement 
technique du groupe en France (C.A. 1 O 
Mds de F. - 40.000 personnes - 40 unités de 
production), 40 ans min., anglais courant, ex­
périence industrielle à des postes de responsa­
bilité dans une direction industrielle ou techni­
que dans le cadre de groupes internationaux 
engagés dans la technologie avancée (électro­
nique, semi-conducteurs, microprocesseurs, 
automatisation, robotique, etc.) ouverture inter­
nationale, double expérience opérationnelle et 
fonctionnelle souhaitée. Perspectives ultérieu­
res de carrière nationales ou internationales de 
niveau élevé. S'adresser Bur. des Carrières. 

7729 • Importante entreprise française 
(10.000 personnes) appartenant à un grand 
groupe très diversifié, spécialisée dans la 
construction électromécanique, électrique, 
électronique, nucléaire, recherche pour sa divi­
sion d'ingénierie électrique d'usines complè­
tes, Chef de projets automatismes, 30 ans 
min., anglais lu et écrit indispensable, expé­
rience de la réalisation de systèmes informati­
ques temps réel ou de la conception d 'affaires 
d'ensembles incluant des automatismes pro­
grammés. Brillante évolution de carrière envi­
sageable. S'adresser Bur. des Carrières. 

7731 • Deux importantes sociétés françaises 
dépendant du même groupe national et travail­
lant à la fois sur des marchés divers (grande 
consommation - bâtiment - industriel), se réor­
ganisant par secteur, recherchent le Direc­
teur d 'un G.I .E., en voie de création (regrou­
pant l'ensemble des activités commerciales et 
recherches d'application visant la clientèle in­
dustrielle) 38 ans min., anglais courant utile, 
expérience de plusieurs années des problèmes 
commerciaux, acquise dans un secteur de pro­
duits industriels non durables à marchés multi­
ples. S'adresser Bur. des Carrières. 

7732 • Société d 'informatique, P.M.E. en ex­
pansion continue, recherche pour traiter es­
sentiellement de ses problèmes administratifs 
et financiers et, éventuellement certains pro­
blèmes commerciaux, Secrétaire général, 32 
ans min., anglais courant, expérience des pro­
blèmes d'organisation administrative et finan­
cière dans une P.M.E. Bonne connaissance 
des problèmes informatiques appréciée. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7733 • ALSYS, société d 'informatique, re­
cherche Ingénieurs Informaticiens, · 25 ans 
min., anglais courant, forte compétence lan­
gage, méthodologie et systèmes pour travaux 
liés au langage de programmation ADA. Ecrire 
ICHBIAH (60) ALSYS 45, rue Carnot 78000 
VERSAILLES. 

7734 • Grande société multinationale recher­
che Directeur Industriel responsable de 4 
unités de production (2.800 personnes) répar­
ties sur le territoi re français (plan d 'investisse­
ments de plusieurs millions en cours), expé­
rience de l' industrie lourde de process. 
Rémunération très intéressante. S'adresser 
Bur. des Carrières: 

773 5 • CHAMBRE SYNDICALE DES BAN­
QUES POPULAIRES recherche pour sa divi­
sion « Recherche et applications financières • 
Ingénieur, 28 ans min., plusieurs années d'ex­
périence en entreprise, notamment dans des 
fonctions de gestion. Bonnes connaissances fi­
nancières et informatiques appréciées. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

773g • Banque française (capital 60 M.F. -
bilan 2 Mds F.) recherche Directeur en 
charge du service de la Bourse et de la 
gestion, 35 ans min., anglais courant, 
connaissance éprouvée des valeurs des mar­
chés français et étrangers. pespectives d'élar-

gissement de carrière vers une direction finan­
cière. S'adresser Bur. des Carrières. 

7740 • Importante société de T.P. recherche, 
pour coordonner des projets industriels 
complexes en Afrique anglophone, Chef de 
projets Industriels, 35 ans min., anglais cou­
rant, 10 ans au moins d'expérience active en 
France (gestion de contrat) et à l'étranger (di­
rection de chantiers), expérience des problè­
mes contractuels. Déplacements fréquents en · 
Afrique anglophone. S'adresser Bur. des Car­
rières. 

7741 • Important bureau d 'études recherche 
Ingénieur coordinateur de projets, mécani­
cien-thermicien de formation, connaissant les 
centrales thermiques et en particulier les pro­
blèmes de turbines à gaz et de cycle mixte, 
35 ans min., anglais courant, 5 à 1 O ans d 'ex­
périence dans le domaine recherché, soit dans 
une société d'ingénierie, soit chez un cons­
tructeur. Missions de longue durée à l'Ëtranger 
à prévoir. S'adresser Bur. des Carrières. 

7742 • Important bureau d'études recherche 
Ingénieur thermlclen de très haut niveau, 
35 ans min., anglais courant, connaissant tous 
les problèmes modernes relatifs aux Econo­
mies d'Energie, capable de promouvoir et 
gérer en études et « clés en mains • des affai­
res d 'Economie d 'énergie ou d 'énergie nou­
velle. Fréquents voyages à l'Ëtranger. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

7743 - Important bureau d'études recherche 
Ingénieur mécanicien, 30 ans min., anglais 
courant, 3 ans minimum d'expérience, capable 
d'effectuer des calculs de mécanique et de 
charpente métallique, connaissant les problè­
mes de conception des ouvrages hydrauliques 
et la partie électromécanique des centrales hy­
draul iques. Missions longue durée à l'Ëtranger 
à prévoir. S'adresser Bur. des Carrières. 

7744 - Bureau d'études en ingénierie, filiale 
d 'un grand établissement public, recherche 
Chef des départements Énergie et 
Contr61e d 'exploitation (30 ingénieurs), 
35 ans min., anglais courant, autre langue ap­
préciée, p!usieurs années d'expérience dans 
une fonction comparable, soit dans une entre­
prise utilisant l'énergie thermique (de préfé­
rence industrie pétro-chimique), soit dans une 
société d'ingénierie. Fréquents déplacements 
de courte durée. S'adresser Bur. des Carrières. 

7745 - Organisme informatique appartenant 
à un groupe religieux, gérant 350 établisse­
ments, recherche Responsable lnformatl· 
que, 35 ans min., dix ans environ d'expérience 
informatique, très bonnes connaissances tech­
niques des minis, du télétraitement, des langa­
ges Assembleur et Cobol. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

7 746 - Entreprise de fabrication et commer­
cialisation de matériels informatiques destinés 
à la conception assistée par ordinateurs, ap­
partenant à un important groupe multinational, 
recherche Directeur commercial, 30 ans 
min ., formation de commercial (type IBM 1 ou 
2 ans par exemple) et ayant au moins 2 ans 

· d 'expérience réussie dans le commercial. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7 747 - Société française (500 personnes), fi­
liale d'un groupe international, spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de 
matériels informatiques de saisie de données, 
de systèmes informatiques transactionnels et 
d'équipements d'informatique distribuée, re­
cherche pour restructurer et réorganiser son 
unité de production, son futur Directeur de 
Production (poste à créer), responsable des 
services productifs (60 personnes) et des Ser­
vices généraux (20 personnes), 30 ans min., 
anglais courant, expérience de plusieurs 
années du monde de l' informatique souhaitée 
comme utilisateur dans le cadre d'une unité de 
fabrication , expérience de la fabrication si pos­
sible dans une P.M.E., expérience de la gestion 
d 'entreprise et compréhension des problèmes 
clients. S'adresser Bur. des Carrières. 



L 

Attention : Crédit X-Mines dis­
pose de facilités en ce qui concerne 
l'encadrement du crédit, mais ces 
facilités ne sont pas les mêmes pour 
chacune des banques avec qui il est 
en relation ; aussi les camarades ont 
toujours intérêt à s'informer auprès 
du secrétariat de Crédit-X-Mines 
lorsque leur banque, quelle qu'elle 
soit, leur dit que le prêt demandé est 
impossible du fait de l'encadrement 
du crédit. 

ClllDl!/X llllflS 
Crédit X-Mines vous permet d'ob­

tenir des prêts Personnels à 16,30 % 
et des prêts Immobiliers à 14,65 % 
assurance non comprise pour des 
résidences principales. 

A. Crédit X - Mines 
- Association créée en 1968 avec 
l'aide de l'A.X., sous la dénomination 
du Crédit X, pour faciliter aux an­
ciens élèves de !'École Polytechni­
que, ainsi qu'aux veuves et orphe­
lins de camarades, l'obtention de 
prêts destinés à faciliter la résolution 
de leurs problèmes. 
- Apporte sa caution aux prêts solli­
cités auprès des 4 organismes ban­
caires (mentionnés en D ci-après) 
avec lesquels !'Association est en 
rapport. En retour, les banques inté­
ressées consentent aux membres de 
l'association un tarif préférentiel, 
unique pour les quatre banques, 
dont les taux sont inférieurs à ceux 
qu 'elles pratiquent avec leurs clients 
ordinaires. 

L'Assemblée générale extraordi­
naire du 5 juillet 1978 a décidé d'ad­
mettre également comme bénéfi­
ciaire des interventions de Crédit X 
les anciens élèves des trois écoles 
des Mines, de Paris, de Saint­
Étienne et de Nancy. De ce fait, 
depuis cette date, Crédit X est de­
venu Crédit X-Mines. 

B. Prêts consentis 
1 . Prêts spéciaux études (durée 
unique 5 ans) 
- Ces prêts sont destinés aux Élèves, 
ou anciens Élèves de Polytechnique 
ou des Écoles des Mines désirant 
poursuivre leurs études ou complé­
ter leur formation supérieure. 
- Durée unique de 5 ans avec possi­
bilité de franchise totale (capital et 
intérêts) de 6, 12, 18 ou 24 mois 
- Ces prêts sont faits au taux d'Es­
compte de la Banque de France, 
majoré d'un point. 

2 - Prêts à C.T. pour jeunes 
camarades, jusqu'à la fin de 
l'année 81 prêts allant jusqu 'à 
30 000 F, durée maximum de 
3 ans, avec possibilité de fran­
chise, au taux exceptionnel 
de 15 % sans assurance, pour 
les camarades étant sortis, ou 
sortant des Écoles en 79, 80, 
81. 

3 - Prêts à C. T. (durée maxi­
mum: 2 ans): 
- achat de biens mobiliers : voitures 
automobiles, équipement ménager, 
bateaux de plaisance ... 
- relais dans l'attente de la vente 
d'un bien immobilier 

4 - Prêts personnels à M.T. (2 à 
5 ans) 
- Pour frais familiaux exceptionnels, 
départ à la retraite, équipement im­
mobilier. 

5 - Prêts immobiliers à M.T. (3/7 
ans) ou L.T. (10/20 ans): 
- Pour le financement de terrains à 
bâtir, résidence principale (ou de fu­
ture retraite), résidences secondai­
res, travaux immobiliers importants 
dans résidence principale ou secon­
daire. 

C. Règles générales applicables 
à tous les prêts 

La garantie du Crédit X-Mines est 
uniquement délivrée pour le compte 
de ses sociétaires : cotisation an­
nuelle de 25 F - à 1 OO F - selon la 
nature du prêt. 
- Fonds de garantie - La caution 
donnée aux banques est appuyée 
sur un fonds de Garantie constitué 
par prélèvements sur les sommes 
empruntées (1 % pour les prêts hy­
pothécaires par exemple). Ce prélè­
vement est restitué, à sa valeur no­
minale, lorsque le prêt est amorti, 

cette restitution ne pouvant interve­
nir que lorsque les comptes de l'an­
née N pendant laquelle a eu lieu 
l'amortissement ont été approuvés 
par l'Assemblée générale de l'année 
N + 1. 
- Montant maximum des mensualités 
- L'ensemble des charges suppor-
tées par le candidat emprunteur du 
fait du, ou des prêts sollicités, ou 
des éventuels prêts antérieurs, ne 
doit pas dépasser en principe 30 % 
de ses ressources. 
- Assurance - Tous les prêts sont as­
sortis d 'une assurance décès invali­
dité. 

Renseignements et établisse· 
ments des dossiers. 

Tous les renseignements néces­
saires à l'établissement des dos­
siers, ainsi que la préparation de 
ceux-ci peuvent être obtenus à : 
- Secrétariat de Crédit X-Mines, 12 
rue de Poitiers, 75007 Paris, télé­
phone 222.76.27. Responsable: M. 
Baudrimont (35) (ouvert aux heures 
habituelles de bureau, du lundi au 
vendredi inclus, sauf les mercredi et 
vendredi après-midi). 
- Caisse Centrale des Banques Po­
pulaires (C.C.B.P.), 115, rue Mont­
martre, 75002 Paris. Tél : 296.15.15 
responsable : Mlle Contri (poste 
504). (On peut aussi s'adresser dans 
chacune des (21) Banques populai­
res). 
- Crédit Lyonnais, Agence T 420, 58, 
Boulevard Saint-Germain, 75005 
Paris, Tél. : 329.83.50, responsable 
M. Leroy (On peut aussi s'adresser à 
chacune des Agences) . 
- Banque industrielle et Mobilière 
Privée (B.l.M .P.) 37 /39, rue d'Anjou 
75008 Paris. Tél. : 266.91 .52, respon­
sable. Mme Lorin. 
- Banque de financement immobi­
lière Sovac, 17-21 rue de la Bienfai­
sance, 75008 Paris, tél. 292.12.12. 
Responsable: M. Barret. 
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7750 - Société Holding recrute Collabora· 
teur de la direction générale pour participer 
au contrôle de ses filiales, au sein d'une 
équipe de 4 personnes travaillant directement 
pour la direction générale. 28 ans min., expé­
rience concrète de mises en place informati· 
ques, expérience au sein d'un cabinet d 'orga­
nisation appréciée. Évolution à moyen terme 
vers le contrôle de gestion ou des fonctions fi­
nancières au sein de la Holding, ou intégration 
dans une des filiales à un poste de direction. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7751 - Société de services avec une forte 
compétence dans le domaine de l'informatique 
de réseaux recherche Ingénieur technico­
commercial 25 ans min., anglais lu, formation 
complémentaire type IAE appréciée, débutant 
ou 1" expérience chez un concurrent ou un 
utilisateur. S'adresser Bur. des Carrières. 

7752 - S.T.L., distributeur exclusif pour la 
France du Service INFONET, recherche : 
a) Ingénieurs commerciaux, débutants ou 
justifiant d'une première expérience de vente 
de temps partagé ; 
b) Ingénieurs consultants, débutants ou jus­
tifiant d'une première expérience d'informati­
que. S'adresser Bur. des Carrières. 

7753 - Société spécialisée dans la fabrication 
et la commercialisation de biens de consom­
mation destinés à l'entretien, recherche Ad· 
joint au responsable de l ' inform~tique, 
30 ans min., 5 ans minimum d'expérienèe en 
informatique, chef de projet confirmé justifiant 
de démarrages en télétraitement DOS/VS et 
CICS. Connaissance du traitement en temps 
réel, connaissance du matériel IBM 43.31 sou­
haitée ainsi que le ICCF et DL 1. Possibilité de 
résider à Beauvais en 1982. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7754 - Paris • Province • Étranger • FOU­
GEROLLE recherche : 
a) pour la région parisienne : Ingénieur en 
chef responsable d'exploitation et Ingénieurs 
débutants travaux routiers ; 
b) pour la province : Ingénieur directeur 
travaux Génie Civil • Ingénieur directeur 
travaux souterrains • Ingénieurs travaux 
routiers débutants ; 
c) pour le Nigéria : Ingénieur de liaison • 
Ingénieurs chefs de section Génie civil. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7755 - « ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
MARCHAL " recherchent Ingénieur en pro­
priété industrielle, 30 ans min ., anglais et alle­
mand lus et écrits, bonnes connaissances 
techniques en particulier mécaniques, électro­
techniques et électroniques. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7757 - Direction des Études et Recherches 
E.D.F. recherche pour sa division " Méthodes 
de !'Automatique• chercheur débutant pour 
former une équipe de travail sur la fiabilité des 
systèmes de contrôle-commande de centrales 
électrogènes (notamment solaires ou nucléai­
res). Formation initiale assurée. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

7759 - Très importante société d'imprimerie 
française (600 personnes - 150 M. F. de C.A.) 
recherche Adjoint au Président, futur Dl· 
recteur Général (poste à créer), 35 ans min., 
7 à 8 ans d'expérience dans l'industrie, réelle 
compétence commerciale et excellente prati­
que des relations humaines. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7764 • TOTAL C.F.R. cherche pour son Cen­
tre de Recherche, Ingénieur essais char· 
bon, 26 ans min., expérience charbon appré­
ciée, à défaut expérience combustibles, 
énergie. S'adresser Bur. des carrières. 

7766 • Syndicat professionnel recherche Ad· 
joint au délégué général, 40 ans min., ayant 
exercé d'importantes responsabilités dans l' in­
dustrie et initié aux aspects juridiques et éco­
nomiques de l'entreprise, anglais ou allemand, 
et expérience du second oeuvre du bâtiment 

42 utile. 

7767 • Paris • Oise • Est • Centre de Re­
cherche et de Développement industriel d'un 
important groupe français, recherche Jeunes 
ingénieurs haut niveau, débutants ou 1" ex~ 
périence intéressés par les technologies 
verre, isolation, métallurgie (physique -
chimie - génie chimique - automatisme - opti­
que). S'adresser Bur. des carrières. 

7768 • Entreprise de recherche et d'exploita­
tion pétrolière, appartenant à un important 
groupe international, recherche Jeunes ingé­
nieurs haut niveau scientifique, débutants 
ou première expérience, anglais courant, capa­
bles de manipuler les outils mathématiques les 
plus sophistiqués pour les appliquer à la mo­
délisation de phénomènes physiques et attirés 
par la concrétisat ion de leurs analyses théori­
ques. Larges perspectives d 'évolution de car­
rière en France et à !'Etranger. S'adresser Bur. 
des carrières. 

2°) PROVINCE 
7553 - Sud-Est, BOURGOGNE • GROUPE 
LAFARGE (23 000 personnes - 8 Mds de C.A.) 
recherche jeunes Ingénieurs pour débuter 
dans les cimenteries en France, puis dévelop­
per leur carrière au niveau du Groupe. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7711 - Rhône-Alpes - Société du domaine 
industriel de l'appareillage électrique et de 
l'électronique industrielle (10 000 personnes -
2 Mds de F. de C.A.) recherche Chef de dé· 
partement recherches générales (80 per­
sonnes dont 25 ingénieurs - budget de 
15 M.F.) 35 ans min., anglais lu indispensable, 
expérience nécessaire de la recherche et de 
préférence de la direction d'une équipe de re­
cherche dans une société industrielle ou un or­
ganisme, ou un laboratoire public ou privé, 
large ouverture sur l'électronique souhaitée. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7714 - Est - Société française dont l'acti­
vité est la première transformation de l'acier 
(plusieurs centaines de personnes) recherche 
Directeur général, expérience dans les do­
maines de la production et des relations hu­
maines acquise, si possible, dans une société 
dont l'activité est la première transformation de 
l'acier. S'adresser Bur. des Carrières. 

7716 - Banlieue de Lyon - Entreprise de 
mécanique de précision (engrenages) (25 M.F. 
de CA - 120 personnes) recherche Responsa­
ble de la gestion de production, 35 ans 
min., allemand très souhaité, anglais apprécié, 
expérience acquise dans l'industrie mécanique 
(en particulier fabrication d'engrenages) à un 
poste de responsabilité de production pendant 
plusieurs années. Évolution future vers la Di· 
rection générale (à 5 ans). S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7718 - Bourgogne - Filiale autonome d'un 
grand groupe français fabriquant et distribuant 
de l'équipement métallique destiné au marché 
du second oeuvre du bâtiment (C.A. 250 M.F. -
1 000 personnes) recherche Directeur 
d'usine (350 personnes) en ayant la responsa­
bilité totale, 5 ans. minimum d'expérience de la 
responsabilité d 'une unité de production d'au 
moins 1 OO personnes.S'adresser Bur. des Car­
rières. 

7719 - Gien (Loiret) - ASCINTER-OTIS, 
société multinationale (C.A. 1,2 Mds) recher­
che ingénieurs débutants, anglais souhaité. 
Après période d'intégration et de formation, il 
leur sera proposé des fonctions : 
- soit dans la direction production, 
- soit dans la direction technique (groupes 
d'études). 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7723 - Grande ville Est de la France 
Très importante société française de l' industrie 
du jouet (jouets mécaniques, électriques, élec-

Ironiques) (150 M.F. de C.A. - 1 000 person­
nes), filiale d'un grand groupe français recher­
che Président Directeur Général, 38 ans 
min., anglais cou rant, allemand apprécié, 
connaissances techniques en électronique 
souhaitées, goût pour le marketing, expérience 
production (même ancienne) appréciée. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7726 - Marseille - Important établissement 
financier " professionnel • ayant son siège à 
Paris et disposant d 'un réseau national, re­
cherche pour lui-même et ses filiales, son Dé· 
légué Régional, 35 ans min., bon ne pratique 
des problèmes de finance et de banque, 
connaissance du milieu B.T.P. souhaitée, expé­
rience du milieu régional appréciée. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

7730 - Agglomération Lyonnaise - Im­
portante société industrielle française 
(1 500 personnes) affiliée à un grand groupe 
européen, du domaine de l'indutrie chimique et 
connexe, recherche Directeur industriel, 
membre du Directoire (poste à créer), 
40 ans min., anglais ou allemand courant, ex­
périence de plusieurs années, au niveau direc­
tion, d 'une unité industrielle complexe alliant 
les problèmes de fabrication en grande série et 
celle de production en continu (équipements 
lourds). Bonne maîtrise de la technologie des 
techniques de développement de matériaux à 
texture chimique appréciée. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

7737 - Sud-Ouest - Important groupe de 
promotion immobilière recherche Directeur 
régional, 32 ans min., expérience dans le do­
maine de la promotion immobilière ou de la 
construction ou dans le service diversification 
immobilière d'un établissement financier. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7738 - Nord ou Ouest - Société 
(1 000 personnes - 250 M.F. C.A.), filiale d'un 
grand groupe industriel, fournissant aux B.T. P. 
et aux entreprises de voierie, des granulats, 
pierres, sables, graviers et autres matières pre­
mières, recherche Directeur général pour 
l'exploitation de carrières (40 M.F. de C.A. -
1 OO personnes) 40 ans min., expérience de 
l'entretien d'investissements lourds, de la ges­
tion d'une société aussi complète et diversifiée 
que possible (commercial - social - financier) . 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7748 - Province - Association chargée 
d'assurer la promotion de sa région auprès de 
tous les industriels susceptibles d 'envisager un 
investissement créateur d'emplois, recherche, 
pour élargir le champ de cette promotion, en 
particulier aux entreprises anglo-saxonnes et 
scandinaves, Chargé de mission Étranger 
(poste à créer}, 30 ans min., anglais parfaite­
ment courant, expérience professionnelle dans 
une activité industrielle à caractère technique 
ou commercial et ayant pratiqué la négociation 
de contrats à niveau élevé ; pouvant également 
provenir du secteur public ou para-public, à 
condition que les problèmes de gestion et de 
développement des entreprises aient présenté 
pour lui un centre d 'intérêt principal. S'adres­
ser Bur. des Carrières. 

7749 - Flers de l'Orne (Orne) - Centre in­
dustriel de développement et fabrication de 
matériel électronique et électromécanique 
grand public de PHILIPS FRANCE (950 per­
sonnes) recherche Jeunes Ingénieurs d 'étu­
des, électroniciens, électromécaniciens ou 
mécaniciens débutants (sous réserve de 
stages en milieu industriel ouvrier ou études) 
ou 1" expérience, très bonne connaissance de 
la cinématique, connaissance des moyens 
électroniques et informatiques - anglais cou­
rant, allemand apprécié. Évolution à moyen et 
long terme à l'intérieur de PHILIPS FRANCE 
(35 000 personnes) ou vers une carrière inter­
nationale.S'adresser Bur. des Carrières. 

7758 - Région d'Auxerre - Société, filiale 
d'un important groupe français, spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de 
matériel d'équipement en bois et métal pour 
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les magasins, et de meubles par éléments pour 
cuisines (400 personnes - C.A. 100 M.F.) re­
cherche Directeur Général, 35 ans Min., so­
lide expérience de l'organisation, du marketing 
de biens d'équipements à la tête d'une 
moyenne entreprise, ou d'une division à taille 
humaine, de préférence dans le secteur du· 
bois, du mobilier ou des biens d'équipements. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

7760 • Moulins ou Cholet • Société apparte­
nant à un groupe important, spécialisée dans 
la fabrication et la commercialisation de machi­
nes-outils recherche Directeurs d'usine, 35 
ans min. , expérience de la gestion des moyens 
de production et , en particulier, des moyens 
humains, acquise dans un poste très opéra­
tionnel chez un constructeur de machines, de 
moteurs ou un producteur d'ensembles et (ou) 
de pièces mécaniques et électromécaniques. 
Connaissance de la commande numérique 
souhaitée. S'adresser Bur. des carrières. 

7763 • Province • TOTAL C.F.A. recherche 
pour ses raffineries : 
a) Ingénieurs électroniciens, informati· 
ciens, automaticiens ; 
b) Ingénieurs d 'exploitation ; 
Débutants ou première expérience. S'adresser 
Bur. des carrières. 

7765 • Nancy • INSTITUT NATIONAL DE 
RECHERCHE ET DE SÉCURITÉ recherche 
Chef de service " Machines dangereu­
ses '" 40 ans min., expérience approfond ie de 
l'exploitation et de la conception des machi­
nes-outils (10 ans min. d 'expérience profes­
sionnelle dans ce domaine). S'adresser Bur. 
des carrières. 

3°) ÉTRANGER 
7736 - Afrique francophone - Important 
groupe de promotion immobil ière recherche 
Responsable des opérations d'une de ses 
fillales, 28 ans min., première expérience soit 
de la promotion immobilière, soit de la maîtrise 
d'ouvrage dans un grand groupe du secteur 
B.T.P. , soit de la construction dans le secteur 
public et para-public. Bonne connaissance des 
aspects techniques, financiers et juridiques de 
la profession. S'adresser Bur. des Carrières. 

7761 ·Arabie Saoudite • Dans le cadre d'un 
projet de développement sous l'égide de 
l'UNESCO, destiné à informatiser les différen­
tes procédures du ministère des Affaires Etran­
gères, il est recherché des Conseillers et ex­
perts en informatique, anglais courant 
nécessaire, arabe souhaité. S'adresser Bur. 
des carrières. 

7762 • Irak • Pour le démarrage d 'un très 
grand complexe de superphosphate qui vient 
d'être construit, on recherche Ingénieur en 
chef d'entretien, grande expérience polyva­
lente, habitudes du commandement en pays is­
lamique, anglais courant, S'adresser Bur. des 
carrières. 

7769 • Cameroun • Groupe français SIFA 
cherche pour sa filiale SAFCA, entreprise de 
transformation de papier (confection de car­
nets, bloc-notes, cahiers, etc.) Directeur, 35 
ans mini. , solide expérience de la direction 
d'une P.M.E. fabriquant et diffusant des pro­
duits de consommation en petites et moyennes 
séries - bonne expérience de la gestion des 
stocks et des problèmes commerciaux utile. 
S'adresser Bur. des carrières. 

7770 • Afrique noire francophone (Sud 
Sahel) - Complexe minier en cours d'installa­
tion recherche Chef du Service approvi· 
sionnements, 30 ans min., ce poste comporte 
12 mois de préparation et de mise au courant à 
Paris avant de rejoindre le site. S'adresser Bur. 
des carrières. 

7771 • Afrique noire francophone (Sud 
Sahel) - Complexe minier en cours d' installa­
tion recherche. Ingénieur chef du service 
électromécanique, 40 ans min. S'adresser 
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Le Bureau ne transmet pas " Sauf cas 
spécial ,, les demandes des camarades 
intéressés par les offres ci-dessus. Il met 
en contact directement demandeur et 
« offreur » d 'emploi. 

DEMANDES 
DE SITUATIONS 
Insertions gratuites 

2857 • X retraité , spéc. des probl. financiers 
et gestion d'une entrepr. - actuaire - cherche 
emploi temps partiel Conseil. financ. et adm. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

2967 • X 59, anglais , notions d'espagnol, ex­
périence très large de l'entreprise et de l'en­
semble de ses fonctions, du management et 
des restructurations, de l'organisation (infor­
matique) et des relations humaines et indus­
trielles , recherche poste de responsabilité ou 
consultant. S'adresser Bur. des Carrières. 

2999 • Camarade 34 ans, P.C. licence Scien­
ces Ëco., M.S. Berkeley, anglais courant, no­
tions allemand , expérience chantiers B.T .P., 
aménagement urbain , recherche poste respon­
sabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3040 • X 65, anglais courant, russe, suédois -
expérien-ce économie d'entreprise au sein 
grande société nationale (plan, contrôle, mar­
keting produit.. .) et mise en œuvre micro-infor­
matique de décision sous APL recherche situa­
tion responsabilité . S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3056 • X 48 - ICG directeur commercial 
groupe bien d'équipements industriels et pro­
duits de technologie avancée dans domaines 
mécanique, électronique et ingénierie - anglais 
courant - recherche poste responsabilité à pré­
dominance commerciale. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3087 • X 45, anglais , italien , forte expérience 
production , commercial, logistique, informati­
que, formation et social, acquise sur le terrain 
en cabinet Conseil et en Entreprise - spécia­
liste productivité et réorganisation industrielle 
et commerciale - recherche poste responsabi­
lité ou , éventuellement, mission durée détermi­
née. S'adresser Bur. des Carrières. 

3102 • X Ponts, diplômé Harvard , 51 ans, an­
glais courant, connaissance outre-mer, expé­
rience confirmée D.G.A. groupe important ges­
tion développement dans domaines immobilier, 
aménagement transports , B.T.P., Services, re­
cherche poste de responsabilité . S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3163 • X 67, D.E.A. logique, espagnol cou­
rant, anglais, compétences analyse numérique, 
théorie des graphes, statistiques, R.O., actuel­
lement en Afrique Noire, recherche à partir juil­
let 81 poste utilisant ses compétences. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3167 • X 76 - MS. Mech. Eng. STANFORD -
anglais et allemand courants, espagnol, re­

cherche poste impliquant des responsabilités 
et des contacts humains. Relations internatio­
nales souhaitées. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

3168 • X 32 ans, l.S.A., anglais et espagnol 
courants, expérience Audit , Direction Adminis­
trative et Financière dans Groupe international 
recherche responsabilités Direction Financière 
ou Conseil. Préférence région Rhône-Alpes ou 
Sud de la France. S'adresser Bur. des Carriè­
res. 

3169 • Camarade 41 ans, anglais courant, 
expérience de la recherche scientifique et 
technique en laboratoire et en développement 
industriel - expérience de direction technique 
et industrielle, R et D, recherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3 172 • X 60 - CPA - anglais, expérience in­
formatique et organisation à l'échelon direction 
générale secteur industriel et service - expé­
rience direction de filiales, cherche poste de 
responsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3174 • Camarade 33 ans, anglais courant, al­
lemand , DEA économie appliquée, CEPE, ex­
périence responsable bureau d'études écono­
miques et financières recherche poste de 
responsabilité ou conseil dans ces domaines 
dans le Sud-Est de la France. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3179 • X 42, Supelec, anglais (langue mater­
nelle), expérience dans le domaine de la 
chimie, de l'électricité et de l'électromécani­
que, de direction de département, direction de 
service exportation, direction de filiales étran­
gères, recherche poste responsabilité ou 
conseil, temps plein ou partiel. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3182 ·X 41, civil Mines, anglais, allemand et 
espagnol courants, expérience direction géné­
rale, direction technique et direction d 'usine 
dans l'industrie lourde, recherche poste de di­
rection générale, de présidence, direction 
technique importante ou missions à durée limi­
tée. S'adresser Bur. des Carrières. 

3183 • X 40, ingénieur général Armement, 
expérience de direction d 'établissement techni­
que, gestion et personnel , contrôle industriel , 
habitude des contacts à haut niveau , recher­
che situation complémentaire ou missions. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3186 • X 56 - G.M. - 12 ans expérience in­
dustrie privée secteur biens d'équipement mé­
canique, ayant occupé postes direction géné­
rale dans entreprises réputées sur leurs 
marchés, en France et à l'Ëtranger, recherche 
poste Direction Générale dans P.M.E. ou Direc­
teur division dans grande entreprise. Anglais 
courant, notions d 'allemand. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3187 • X 67, docteur en gestion , établi au Ve­
nezuela, espagnol et anglais courants, expé­
rience de conseil en organisation, marketing et 
informatique, et de direction générale d'entre­
prise moyenne, recherche poste de responsa­
bilité à CARACAS. Peut également réaliser 
toutes études d ' implantation ou d'investisse­
ment au VENEZUELA et participer à la mise en 
place selon formu le à définir. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3188 • X 75, Agrégé Math ., anglais et arabe 
courants, expérience recherche en automati­
que, recherche poste automatique, recherche 
opérationnelle, traitement du signal. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3 192 • X 39, licencié en droit, anglais, alle­
mand , longue expérience études en téléphonie 
et matériaux magnétiques, nombreux brevets 
déposés, recherche poste recherche et déve­
loppement, conseil ou vacation dans ses spé­
cialités. S'adresser Bur. des Carrières. 

3 193 • X 75 - 2 ans 1 / 2 SSCI, base de don­
nées, temps réel , gros systèmes; expérience 
internationale, anglais, arabe, espagnol cou­
rants, recherche poste Proche ou Moyen­
Orient. S'adresser Bur. des Carrières. 

3195 • X 42 - Grande expérience B.T.P. , en 
particulier dans les problèmes de gestion et de 
négociation à l'échelon direction Générale, re­
cherche poste responsabilité ou conseil. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3196 • X 56, expérience professionnelle dans 
industrie de transformation et industrie de 
pointe, en poste opérationnel (production, 
contrôle) et fonctionnel (conduite des projets, 
études économiques, plans) complétée par ex­
périence actuelle au sein d 'une direction géné­
rale à forte orientation commerciale, recherche 
dans grande entreprise Paris, poste de respon­
sabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 



3197 · X 55 - anglais courant, expérience in­
dustrie mécanique et biens d'équipements, di­
rection générale, recherche poste responsabi­
lité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3 198 · X 65 - anglais, espagnol, expérience 
bancaire, direction du personnel, direction gé­
nérale et secrétariat général d'un groupe de 
sociétés industrie lourde, recherche poste res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3 199 · X 60 - Sciences Po - anglais, allemand 
- début de carrière dans l'armée, expérience 
assurances, organisations professionnelles, se­
crétariat général - connaissance approfondie 
des P.M.E. et habitude des contacts privés et 
administratifs à tout niveau, recherche poste 
responsabilité opérationnelle - Région indiffé­
rente, Étranger accepté. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3203 · Camarade 42 ans, expérience appro­
fondie en staff Direction Générale, manage­
ment technique et commercial, organisation, 
informatique de gestion, temps réel et réseaux, 
électronique et ingénierie, puis direction SSCI 
biens de production et consommation de 
masse, logistique et distribution, cherche poste 
de responsabilité de type direction à forte im­
plication informatique et/ou organisation, tous 
secteurs professionnels. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3204 · X 70, diplômé U.S. Yale, expérience in­
formatique scientifique et de gestion, cherche 
poste responsabilité dans secteur public ou 
privé. S'adresser Bur. des Carrières. 

3205 • X 67, G.R.E.F. hydraulique agricole, al­
lemand , espagnol courants, grande expérience 
problèmes aménagement rural et hydraulique, 
recherche poste de préférence recherche ou 
bureau d'études dans ce domaine. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3206 · X 43 - l.C.G. - spécialiste en propriété 
industrielle - expérience mécanique, métallur­
gie, génie chimique, véhicules de transport, aé­
rodynamique, recherche poste responsabilité 
ou missions recherches et études en particu­
lier - ou participation dans petite industrie. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3209 - X 41 - C.P.A. - anglais courant, alle­
mand lu, grande expérience problèmes bancai­
res, administratifs et financiers à l'échelon exé­
cution et direction générale, cherche poste de 
responsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3212 • Camarade 32 ans, expérience variée 
d'exploitation et gestion dans le secteur public 
(Aviation civile), compétences techniques et 
administratives, anglais et espagnol courants, 
recherche poste à responsabilité élevée tout 
secteur. S'adresser Bur. des Carrières. 

3213 · Camarade (54) civil Télécom., M.l.T., 
anglais et espagnol courants, expérience éche­
lon D.G., direction commerciale et marketing 
produits haute technologie, usines " clés en 
mains"• pétrochimie, recherche poste respon­
sabilité France et Étranger. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3214 · Camarade 35 ans, expérience problè­
mes financiers, gestion, administration des af­
faires dans l'industrie pétrolière et dans l'ingé­
nierie, recherche poste banque, compagnie 
financière ou activité similaire. S'adresser Bur. 
des Carrières. 

3215 · X 54, spécialiste en organisation -
grande expérience de conseil en gestion, pro­
duction personnel, action commerciale, re­
cherche poste direction ou conseil. S'adresser 
Bur. des Carrières. · 

3216 · Camarade 27 ans - P.C. - anglais cou­
rant, russe, expérience des problèmes d'amé­
nagement et d'urbanisme en France et à 
!'Étranger, logements, montages financiers, 
problèmes d'énergie, cherche poste de res­
ponsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3217 • X 59, Armement - C.P.A. - anglais cou­
rant, expérience importante secteur bancaire, 
problèmes financiers des entreprises, contrats, 

recherche poste responsabilité. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3218 - X 45 - Télécom., expérience direction 
générale et contrôle de gestion, métallurgie et 
entreprise générale cherche poste responsabi­
lité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3221 · X 73, deux ans d'expérience grand 
projet informatique, anglais et espagnol cou­
rants, bonne connaissance de l'allemand et du 
portugais, recherche poste profil technique of­
frant de grandes possibilités de travaux à 
l'étranger pour de courtes ou longues pério­
des. S'adresser Bur. des Carrières. 

3223 - X 42 termine carrière en recherches 
chimie organique et macromoléculaire - pos­
sède large expérience en applications d'ana­
lyse des données. Recherche poste en rapport 
avec responsabilités antérieures. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3224 - X 43 - E.S.E. ayant contribué au déve­
loppement de plusieurs ordinateurs notamment 
pour les aspects technico-économiques, cher­
che poste en rapport avec ces 25 ans d'expé­
rience dans ce domaine. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

BUREAU DES CARRIÈRES 
DE L'A.X. 

12, rue de Poitiers, 
75007 Paris 

548 41 94 
Il nous faut toujours plus d'offres 
d'emploi pour des polytechniciens 
de tous âges et de toutes discipli­
nes. 
Les camarades qui, par leur posi­
tion, peuvent disposer de tels 
postes sont instamment priés d'en 
informer le Bureau des Carrières 
ou de prendre contact directement 
avec le Général Keim (33) au Bu­
reau des Carrières. 
La solidarité polytechnicienne doit 
jouer. 

3225 - Camarade 39 ans, ingénieur en chef 
de !'Armement (G .M.), STEGE, 4 ans chef de 
projet informatique, expérience études et tra­
vaux et direction de programme sur systèmes 
mécaniques et électroniques complexes, res­
ponsable département industriel (1 000 person­
nes) dans important établissement, recherche 
poste opérationnel région atlantique ou pari­
sienne. S'adresser Bur. des Carrières. 

3226 - X 65 - Civil GREF - anglais courant -
expérience études et développement secteur 
promotion immobilière ainsi qu'industries de 
matériaux, recherche poste de responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3228 - Camarade 45 ans, origine Armement, 
l.A.E., anglais courant, allemand, expérience 
production, étude de coûts, qualité, dans les 
domaines mécanique, optique, métrologie, in­
formatique, recherche poste de responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3229 • X 65, responsable de secteur dans une 
SSCI, 12 ans d'expérience informatique de 
gestion, bases de données, TP, mini-ordina­
teurs, cherche place de responsabilité, de pré­
férence à dominante technique. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3230 · X 58 - Ingénieur Armement - l.C.G. -
anglais courant - expérience industrielle et 
commerciale biens d'équipement (mécanique -

pétrole - électricité) recherche poste responsa­
bilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3232 • X 68 - P.C. - anglais courant, allemand, 
expérience infrastructures routières (études, 
chantiers) aménagement et planification ur­
baine au sein Administration, recherche poste 
de responsabilité, d'action et de création à ca­
ractère opérationnel, tous secteurs d'activité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3233 · X 45, grande expérience direction gé­
nérale, en particulier T.P. - Presse - Mécani­
que, et expérience importante conseil de direc­
tion, recherche poste responsabilité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3234 · X 74 - anglais courant, 3 ans d'expé­
rience en développements pétroliers offshore, 
recherche poste étude/projet dans l'industrie 
spatiale, de préférence en province. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3236 · Camarade 37 ans, anglais courant, 12 
ans d'expérience de recherche et développe­
ment dans l'industrie spatiale et d'armement, 
souhaiterait poste de responsabilité même sec­
teur ou secteur voisin de haute technicité. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3237 · Camarade 30 ans, : civil P.C., anglais 
courant, expérience des études stratégiques et 
économiques dans le domaine des industries 
de pointe recherche poste études et recher­
ches, prévision technologique, stratégie indus­
trielle, marketing industriel ou similaires. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3238 · Camarade (56), 43 ans, cadre supé­
rieur B.T.P., expérience principale dans études 
structures complexes, mais aussi conn. et 
expér. sérieuses en conseil (même de chan­
tier), contrôle, formation, gestion, organisation 
et autres domaines variés, recherche poste de 
responsabilité. S'adresser Bur. des Carrières. 

3243 - X 44 ans, G.M., l.C.G., anglais courant, 
expérience direction technique et direction gé­
nérale secteurs mécanique, électricité, métal­
lurgie, recherche poste de responsabilté. 
S'adresser Bur. des Carrières. 

3244 - X 44. ans, anglais et espagnol cou­
rants, expérience de conseil de direction et de 
direction générale d'un centre de profit et 
d'une usine (1 600 personnes) recherche poste 
responsabilité région parisienne. S'adresser 
Bur. des Carrières. 

3245 · Camarade en préretraite cherche 
contact avec autres camarades dans la même 
situation cherchant une activité utile, intéres­
sante, et conforme aux obligations ASSEDIC 
pour échange de vue et, le cas échéant, forma­
tion d'un groupe d'accueil. Appeler le soir RE­
NARD 527.17.20. 

3246 - X 67, espagnol et anglais courants, 10 
ans d'expérience informatique, gestion et orga­
nisation, direction de projets, recherche poste 
de responsabilité dans ce domaine, ouverture 
internationale souhaitée. S'adresser Bur. des 
Carrières. 

3247 · Camarade 36 ans, anglàis et espagnol 
courants, expérience organisation et planifica­
ti"on informatique, contrôle de gestion, recher­
che poste de responsabilité. S'adresser Bur. 
des carrières. 

3248 · X 35 ans, Armement, anglais et espa­
gnol courants, grande expérience en gestion -
connaissances approfondies en administration 
des entreprises, recherche poste de responsa­
bilité au niveau d'une Direction Générale. 
S'adresser Bur. des carrières. 

3250 · Camarade retraité qui après sa carrière 
militaire a exercé dans le civil des fonctions qui 
l'ont amené à entreprendre au C.N.A.M. des 
études d'Economie, lesquelles ont été sanc­
tionnées par l'attribution du D.E.S.E. option ac­
tuariat, recherche dans Compagnie d'assuran­
ces ou Organisme financier une activité de 
chargé d'études, notamment de celles compor­
tant des aspects actuariels susceptibles d'être 
développés dans une thèse. S'adresser Bur. 
des carrières. 45 
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autres annonces 

Attention! à partir du mois de 
mars, le tarif des Petites annon· 
ces dans la Jaune et la Rouge est 
modifié: · 

DEMANDES 
DE SITUATION 

10 Fla ligne 

N° 848 - Cam. recom. J.H. 24 ans, lib. O.M., 
maîtrise sciences éco., formation publicité, do­
cumentaliste. Stages acceptés. 920.51 .86. 

N° 849 - Fils cam. 27 ans, architecte DPLG, 
connais. en archit. solaire, stage 8 mois ds très 
import. soc. franç., angl. courant, bonnes not. 
espagn. , rech. 1" emploi ds entrepr. BTP ou in­
géniérie Paris ou banl. ouest. Libre de suite. 
Tél. 950.95.07 ou écr. AX. 

N° 850 - Fille cam. (35), 24 ans, maitrise et 
DEA sciences humaines, rech . emploi ds publi­
cité ou services administr. et commerciaux. 
S'adr. AX. 

LOCATIONS 

22 Fla ligne 

N° 747 - CHAMONIX Majestic meublé 2 p. + 1 
petite jusqu'à 6/7 Pers. Tél. 288.71 .27. 

N° 748 - VOSGES - août, chalet, gd cft, salle à 
m. 5 ch. gar. - DEHEN 19 rue St Guillaume 
Paris. 

N° 749 - Baie BANDOL-SANARY cam. 29 loue 
juin, juil. et sept. 6/7 pers. , mais. campagne 
oliviers, 3 ch., liv. avec terr. ombragé, cuis., 2 
s.d.b. , 2 WC, ts cfts ménagers, gar. Tél. 
734.84.27. 

N° 750 - AUVERGNE ait. 850 m, cam. loue ma­
noir 6 ch., 3 s.d .b. et dche, tt. cft., lave-vais., 
lave-linge, réfr., congélateur, tél., gd. jardin 
ombragé avec vue splendide et tennis privé. 
Juin, juil. Ëcr. AX. 

N° 751 - Cam. loue à Paris 16', métro RANE­
LAGH studio meublé, état neuf. Ëcr. AX. 

N° 752 - NATION cam. loue 2 p. tt cft, park., 
prox. RER, 1 900 F +ch. Tél. 373.19.58. 

N° 753 - Près THOIRY Vve cam. loue maison 
meublée 90 m'. 4 p., cuis. , s.d.b., chfge centr., 
tél. , jard. verger 2 000 m 2 . Tél. 647.53.27, 8h, 
9h30, 20h. 

N° 754 - LES PORTES EN RE cam. loue juillet 
maison caract., 5 ch ., 11 lits, tt cft, lave-vais., 
lave-linge, tél., gd jard., 200 m plage. Peut 
convenir 2 ménages. Visible pdt vac. Pâques. 
Tél. 16.45.92.07.15. 

Secrétariat général de I' A.X. 
5, rue Descartes, 

75005 PARIS 
Tél : 633. 74.25 

Les petites annonces sont reçues 
jusqu'au 8 du mois en cours 
pour parution le mois suivant 

- Demandes de situations : 10 F la 
ligne 
- Industrielles et commerciales : 
35 Fla ligne 

N° 755 - LES CONTAMINES MONTJOIE cam. 
loue chalet tt cft, 5 ch ., s.à.m., séj., jard., 
Pâques, été. Dubois - 11 , rue La Bruyère -
Versailles. 954.29.73. 

N° 756 - Golfe MORBIHAN août, pieds ds 
l'eau, gd cft, séj. 70 m'. 5 ch., tennis, jard. 
5 000 m' . (40) 77.20.18. 

N° 757 - LES LECQUES VAR, 50 m plage et 
commerces, F4, 1" ét., gd baie. s/ jard., lave­
vais. et lave-linge, 4 pers. + 1 enf., ttes pério­
des. (1) 350.09.76. 

N° 758 - SICILE mer loue appt neuf août, 4 p., 
617 pers., tt cf!. Tél. 741.13.31 . 

N° 759 - Loue juin, jui l. , août vieille ferme cft, 
7 pers., 1 100 m ait., HTE SAVOIE. (50) 
71.42.23. 
N° 760 - " LA PLAGNE • loue ttes saisons stu­
dio divisible 3/ 4 pers. - front de neige plein 
sud. Tél. 624.82.561774.14.22. 

N° 761 - TIGNES printemps/ été appt 4/6 
pers., gd cft, pl. sud. T. 956.48.92. ou 951 .27.1 3. 

N° 762 - A louer chalet BETTEX Mt d'ARBOIS, 
10 pers., cft , mois d'été. Tél. 525.03.88. 

N° 763 - PORTO VECCHIO (Corse) - Villa bord 
mer baie de Santa Giulia, 7 /8 pers., 4 p., s.d.b., 
cuis., jardin , proche tennis, loue sem., quinz. 
ou mois, avril à juillet. Tél. 757.43.98 ap. 19 h. 

N° 764 - « ABRIES • (Hautes Alpes) 1 500 m 
ait. loue 3 p. tt. cft. Tél. 337.63.53 avant 9 h ou 
après 19 h. 

N° 765 - VERSAILLES appt. dble liv. room 4 ch. 
s.d.b., gd parc priv., quart. résid. calme, prox. 
gare. Tél. h. de bur. Mme Veauver 561 .96.00. 

N° 766 - Loue Juillet maison tt conft. 45 km 
PARIS-OUEST, 2 000 m2 jardin clos, vie facile. 
Ecr. AX. 

N° 767 - Côte Basque - BIARRITZ, Juin - 1" 
quinz. juillet - appt 3 p. pour 4 pers. - 1 /4 h à 
pied de la plage, ds verdure (2 000 F juin, 
1 500 F juillet) Tél. 540.62.79 (soir) 

N° 768 - Cam. loue PORNICHET-LA BAULE 
villa 5 ch ., 9 lits, 50 m mer, tt cft, juillet. Tél. 
873.26.16 

N° 769 - CROIX VALMER , Var, cam. loue jui ll. 
août, gd studio, cuis. s.d.b., 50 m 2 Gde ter­
rasse 50 m'. vue mer, plage 2 km. Tél. 
722.30.44. 

N° 770 - FANALS - COSTA BRAVA, très belle 
villa tt cft, 8-10 pers., vue magnifique, terras­
ses, jardin, juill . 9 000 F. Tél. 647.90.12 apr. 
18 h. 

N° 771 - VERSAILLES, cam. loue dble living + 
2 ch. Résidence calme, verdure, Libre. 2 1 OO + 
charges Tél. 775.97.99. 

- Autres rubriques : 22 F la ligne 
N.B. - Pour toute domiciliation à 
l'A.X., prière de joindre quelques 
timbres. 

N° 772 - PARIS 12° - 4 p. 95 m'. tt cft. cave, tél. 
Libre de suite. Tél. Gontier 368.43.33. 

N° 773 - MORBIHAN - LA TRINITË SI MER, 
500 m du port, à louer août 81 maison très ré­
cente, jardin, salon, s.à.m. , 4 ch., 8 lits, 2 s.d.b., 
très gd cft, moquette, cheminée, mach. à laver 
linge et vaisselle. Ecr. Oudin - 5, allée des Ecu­
reuils - Le Rody - 29215 Guipavas Tél. 
98.42.35.44. 

VENTES 
D'APPARTEMENTS ET 
DE PROPRIÉTÉS 

22 Fla ligne 

N° 407 - Cam. vd Clos LOUVECIENNES, 
luxueux appt. 5 p. 137 m2 garage 2 voit., cuis . 
équipée, Lib. 1" juillet 81. Px : 980 000 F. Tél. 
(USA) - 19.1.201.522.19.43. 

N° 408 - VERNOUILLET (78) Domaine de Mar­
sinval, cam. vd libre maison : living 60 m'. 5 
ch., cuis., 3 s.d.b., garage 2 voit., terrasse, ter­
rain 700 m 2 • Tél. (61) 89.06.25. 

N° 409 - LA BAULE vd appt bord de mer, 
accès piétonnier à la plage, 51 m2 + terrasse, 
ent. équipé tt cft pr 5 pers. avec chfge élect. 
Tél. (7) 828.83.14. 

N° 411 - Cam. vd centre ARCACHON front de 
mer luxueux 2 p., 38 m'. loggia 17 m 2 et par­
king . Px élevé, crédit possible. Armengaud 
56.08.38.17 ap. 18 h. 

N° 412 - AUBAGNE (13), belle villa 200 m 2 sur 
un plan , 6 ch., 2 s.d.b., séjour 50 m 2 avec che­
minée, terrasse + petit 2 pièces indép. en rez­
de-jardin + 50 m 2 dépend su r 6 800 m 2 pi­
nède, piscine. 1 600 000 F. Ëc. Combe, Les 
Royantes, 13 Aubagne. Tél. (42) 03.15.66. 

N° 413 - Htes PYRENËES ds village vallée Lou­
ron, ait. 900 m, vds terrain constructible 
1 200 m' - 108.000 F. Tél. 604.86.13 ou écr. 
AX. 

N° 414 - Cam. vd joli manoir du 16' bien entre­
tenu, 12 km autor. LE MANS-LAVAL 12 p. , 
s.d.b, WC, chaut. cent. bois charbon fuel, t. gr. 
dépendances, 5 ha boisés bordure rivière, 
poss. 12 ha supp., environs calmes et sédatifs, 
eau de source communale sis pression Ecr. 
AX. 
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N' 415 - Fils cam. vd région TONNERRE, fer­
mette caractère, à finir de restaurer, 2 ch ., séj ., 
cu is., terrain clos 750 M 2 , gde grange atte­
nante, calme, ensoleillé, gare Tanlay 8 km, 
170 000 F Tél. 728.08.79 ap. 18 h. 

N' 416 - Cam. vd PARIS 14' , 6 p. ancien, 120 
m ' balcon, soleil, Tél. Bur. 552.47.07, soir 
539.67.01 

N° 417 - St MANDE imm. créé 1954 par cama­
rades près bois. Cam. vd appt 90 m 2 + petites 
terrasses, ét. sup. 2 asc. - Tél. 328.30.16. 

N° 418 - CROIX-DE-BERNY, prox. Parc 
Sceaux, cam. vd 4 p. 73 m', tt conf. calme, en­
soleillé, chauff. cent. v. ord. , cave, poss. park, 
5 min. RER, bus, prox. comm. R-de-ch. s.d .b. ; 
WC, - 17 av. Parc de Sceaux, Antony Tél. 
722.07.65. 

N°419 - Cam, vd rez jard. AIX en PRVCE 125 
m', 4 ch., 2 s.d.b., séj ., park. , jard. privé 250 
m' ensoi. quart. Cuques. 900 000 F. Tél. 
42/26.54. 70. 

RECHERCHES 
D'APPARTEMENTS 

22 F la ligne 

N° 149 - Cam. ch. location villa-appt 4-5 p.p. 
ban!. ouest prox. ligne RER pour mai-juin. Tél. 
072.12.16 après 18 h ou écrire AX. 

N° 150 - Fils cam. ch. studio ou 2 p. PARIS, 
min . 30 m', max. 1 200 F/ mois c .c. Tél. 
534.38.37 

N' 151 - Vve cam. cherche appt 2 / 3 p cuis. 
s.d.b., de préf. 8°, 16' , 17°, tél. 574.71.06 

N° 152 - Cam. cherche location gd 2 P. PARIS, 
de préf. 8°, 17° ou Neuilly, tél. park. Tél. 
271.35.32 le soir ou bur. 555.46.90. 

ACHATS ET 
VENTES DIVERS 

22 Fla ligne 

N° 55 - Cam. vd berline 204 Peugeot, première 
main, très bon état, constam. entretenue par 
concessionnaire, 3 700 F. Tél. 222.12.63 (mat. 
av. 10 h). 

N' 56 - Cam. (65) vd coffre coréen 4 000 F. 
Tél. 355.54.19 ap. 20 h. 

N° 57 - Ch. manuel histoire Malet Isaac, cl. 4', 
progr.1931. Tél. 542.17.97 

N° 58 - Cam. vd cause départ hors-bord 135 
CV+ 4 skis visible Cannes. Tél. 664.56.79. 

N° 59 - Cause départ vends s.à.m. acajou mas­
sif 1 table ronde de 1,05 avec rallonge 0,60, un 
buffet 1 m 25/ 0,45, 4 chaises. L'ensemble 
3 500 F tél. ap. 19 h 30 : 380.44.05 ou 
737.07.63. 

ACHATS 
D'APPARTEMENTS 
22 F la ligne 

N' 28 - Membre du personnel de l'X ch. 3 ou 4 
pièces. PARIS de préf. 5°, 12', 11 ', 20°. Tél. 
634.33.33 p. 436. 

INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES 
35 Fla ligne 

N' 181 - CANNES Villas, terrains apparte­
ments, Yves Pelloux les vend (frère cam.) Rési­
dences Gd Hôtel, 45 Croisette (93) 38.56.56 sur 
R.V. 

N' 182 - Cam. (45) recom. vvt tapissier profes­
sion. Fg St-Antoine Tr. conscienc. tous travaux 
anc. et mod. pr particul. et entrepr. Thera et 
Demanche 20, rue St-Nicolas Paris Dor. 49.49 
Cond. Spéc. aux X. 

N° 183 - SANS LE BAC, Préparez chez vous la 
CAPACITË EN DROIT (Décret Ministériel du 
30.3.56). Nombreux débouchés dans la fonc­
tion publique et le privé. Document. grat. sur 
méthode d'auto-formation à : ËDITIONS JURI­
DIQUES DE FRANCE BRIARD 12, rue André­
Caplet, 76600 LE HAVRE. 

N' 184 - Cam. (45) recom . vvt SPIDELEC : ts 
travaux électricité, installation, dépannage. 
Paris et rég . paris. Tél. 725.20.50. 

DIVERS 

22 Fla ligne 

N' 137 - Loue semaine, quinz. ou w .e., à 
équip. compétent, voilier " Fandango ,, 33' ; 
10 m; 8 c . ; moteur 25 CV D. ; T.B. équipé. Tél. 
647.97.59. 

L'ANGLAIS en 
ANGLETERRE· U.S.A 

• POUR JEUNES 
9-12 ans - 12-15 ans - 15-17 ans 
Cours sérieux - Familles chaleureuses 
Programme complet de loisirs 
Solide encadrement 
ANGLAIS+ SPORT (tennis, équitation, voile , golf) 

• POUR ETUDIANTS 
OXFORD : Cours individuels 
Préparation à tous examens 
universitaires (DEUG - CAPES - AGREGATION .. ) 
Préparation spéciale concours des grandes Ecoles. 

• POUR ADULTES 
OXFORD : Cours individuels 
Formation continue toute l'année 
Tous niveaux 
Anglais commercial - technique, juridique .. 

~ 
~xforb ] ntensibe 
~cbool of Qenglisb 

13-15 High Street OXFORD (GB) 
Tél. : (0 865) 47272 

En France: 21 , rue Théophraste Renaudot 
75015 PARIS Tél. : 533-13-02 
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BUREAU DES CARRIÈRES 
STATISTIQUES JANVIER 1981 

Nombre de demandeurs d'emploi 
au 1"' février 1981 

Nombre d'offres d'emploi 
au 1 '' février 1981 

Nouveaux demandeurs d 'emploi 
au cours du mois de janvier 1981 

Nombre de camarades ayant 
trouvé une situation au cours 
du mois de janvier 1981 

Nombre d'offres de situation 
reçues au cours du mois de 
janvier 1981 

A 
B 
c 
D 

E 

A 
B 
c 
D 

E 

A 
B-
c 
D 

E 

46 
141 dont chômeurs 12 

57 3 
37 4 

281 19 

450 
-

3 
5 dont chômeurs 

3 

11 

1 
6 dont chômeurs 
1 
2 

10 3 

56 

Suite aux demandes de situation dans « La Jaune et La Rouge», diverses sociétés et 
entreprises ont demandé les coordonnées de 57 camarades 

A promo 70 à 77 
B promo 55 à 59 
C promo 45 à 54 
D promo 44 à ... 

47 



Dernière heure 

NUMÉROS DE TÉLÉPHONE DE L' AX 
ATTENTION! le n° de téléphone de l'Institut Auguste Comte a changé: 
634.33.33 ce qui modifie le n° d'appel de l'A.X. par l'intermédiaire de l'Institut. 

Délégué gén. 
La Jaune et la Rouge 
Secrétariat • Petites annonces 

Caisse de Secours 
Comptabilité • Cotisations 
Délégué gal adjt. • Annuaire 
Bal de l'X 

Maison des X 

Bureau des Carrières 
Crédit-X-Mines 
G.P.X. 
Maison de Joigny 

M. Callot 
Mme Rousseau 
Mme Christensen 

M. Vidal 
M. Gauthier - Mme Broc 
Gal Pauly - Mme Lebon 
Mme Roehrich 

548.41.66 

548.41 .94 
222.76.27 
548.52.04 
16 (86)62.12.31 

IMPORTANT 

633. 7 4.25 et 634.33.33 p. 226 
633.74.25 et 634.33.33 p. 320 
633.74.25 et 634.33.33 p. 434 

634.33.33 p. 305 
634.33.33 p. 347 
634.61.46 
329.63.11 

Nous vous rappelons que la seule adresse à retenir désormais pour l'A.X. est: 
5, rue Descartes 75005 Paris 

Tout envoi à l'ancienne B.P. 9005 est refusé par les PTT et risque donc d'entraîner des retards de 
correspondance. 

De nombreux règlements nous parviennent sans aucune indication. Afin de nous éviter de lon­
gues recherches, nous vous remercions de nous en préciser l'objet et la référence: (N° de facture, 
réabt à la J.R., cotisation, petites annonces, etc.) 

Directeur de la publication: Jean-Pierre Bouyssonnie (39) e Rédacteur en chef: Jean-Pierre Callot (31) e Comité de rédac­
tion : Pierre Malaval (52), Jean-Pierre Bégon-Lours (62), Georges Cara (62), Jean Chevrier (20 S), Dominique Sénéquier (72), 
François Dupont (72), Hervé Gresse (61), Philippe Naigeon (69), Jean Peynaud (29), Marcel Sala (35), Jacques Szmaragd (66), 
Christian Stoffaës (66), François de Witt (64) e Dessin : Philippe Rémon-Beauvais (57), Jean Croizé-Pourcelet (63) e Mise en 
page: Annie Huart e Secrétariat de rédaction : Andrée Rousseau. 

5, rue Descartes, V' Paris - Téléphone 633.74.25 
Abonnement France 80 F; Étranger 100 F. Veuves d'X 40 F 

membres de l'association 70 incluse: 44 F - 71 à 74: 33 F - 75 à 78: 22 F 
Prix du numéro 5 F ; numéro spécial 25 F 
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Fabrication: SOGEPLO, 6, place de la Madeleine, 75008 Paris - Photocomposition Marchand 75014 Paris 
Imprimerie Carducci, 42170 St Just - St Rambert - Publicité OFERSOP, 8 bd Montmartre 75009 Paris 824.93.39 

Commission paritaire 26 757 - 12 800 



Printemps 1981 : · 
c'est le moment d'investir clans l'immobilier: 

D. FEAU vous propose une sélection mer et montagne. 

DINARD 

TROUVILLE 
Le Parc de la Chaumière. 
Sur les hauteurs de Trouville, 

le calme d 'un grand parc 
face à la mer. 

Le Parc de la Ronceray. 
Sur un terrain de 5 ha. 

planté d'arbres, 
de petits immeubles 

face à la mer. 

SAINTE-MAXIME 

Sur un terrain exceptionnel 
dominant la mer 

un hameau provençal de qualité 
dans un cadre rare. 

MEGEVE 
Résidence de la côte du Mont d' Arbois. 

Sur la route du Mont d ' Arbois, 
près du centre. 

Studio et 2 pièces habitables 
immédiatement. 

MEGEVE 
Arbois les Alloz. 

Très belle rénovation 
proche du centre. 

Studio au 3 pièces habitables 
immédiatement. 

SAINTE-MAXIME - ~ ~ ~ 
Les coteaux de Sainte-Maxime. ~....._. _., 

• En pleine propriété. 

Une petite résidence provençale 
dans le calme du quanier 

du Val Quies. 

Pour toutes informations 
concernant l'un ou l'autre de ces programmes, 

D. FEAU LOISIRS 132, bd Haussmann - 75008 PARIS. 
Tél.: 261.80.40 



Quand la Fran 
c'est souvent CDE 

CDE. Comptoir des Entrepreneurs, 
c'est tout le financement immobilier. 

Pour financer la promotion immobilière, 
la construction de maisons individuelles, 
l'acquisition de logements neufs ou anciens, 
les travaux, CDE propose une gamme 
complète de prêts pour les professionnels 
comme pour les particuliers. 

CDE a financé plus de deux millions 
de logements: quand la France construit, 
c'est souvent CDE qui finance. 

'.ODStruit 
·finance. 

E Corn ptoir des Entrepreneurs 
6, rue Volney - 7 5002 PARIS - Téléphone: 297 .35.36 
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